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QUOTIDIEN POLITI QUE 

Vers une n ouvelle Europe pacifique 

Le 1~e 1~ait ''subsla11liel '' des \:olo11lair·es 
italie11s 1~end1~a possible l'e11t1~éc e11 \7igueu1~ 

du pacte ilalo-b1~ita1111i<1 L1e 
-----··------

Salamanque, 8 (A.A.) - Le général Rome, 9 - Les travaux du Grand Conseil du Fascisme, ont pris lin ce ma· 
Franco prépare Je rapatriement immédiat tin à 1 heure 30. Le co1nmuniqué officiel suivant a été pubhé à cette occasion : 
des LéAionnaires italiens qui ont plus de Avant de se mettre au travail, le Grand Conseil du Fascisme a adressé 
L8 mois de service ininterrompu en Espa- un salut aux camarades légionnaires rapatriés d'Espagne après r8 mois de dure 

campagne au cours desquels ils ont donné d'innombrt1bles preuves de la valeur ita­
substantiel Rne. En effectuant ce retrait lienne et de la décision de défendre par les armes et partout la cause du fascisme. 

de/) volontrures, fJ::.spaSne franquiste con­

tribue, d'une maniere etficace, au réta-
Puis Je camaradê Galeazzo Ciano a fait un exposé qui a duré a heures, de 

tous les événements qui se sont dérou/ésen politique extérieure depuis Mars der­
bJ1ssement de la contiance internationale, nier. Le Duce a souligné certains points de cet exposé. 
sat1sra1sant en outre, de cette maniere, au L'ordre du jour suivant a été adopté ensuite : 

c Après avoir entendu Je rapport du ministère des Affaires étranAères, fidèle 
désir -exprimé par Je comité de non-1nter- exécuteur de la politique étrangère du fas-cisme, basée sur faxe Rome-Berlin, le 
vent ion. Grand Conseil donne son plein consenten1ent à cette politique qui, par finferven-

• fion du Duce à la Conférence de Munich. s'est affirmée, de la façon la plus so-
• d L d , / lennelle, sur le plan mondial. 
L.JOn tes, 9 - 8 nouvelle 'apres a- 1 Une autre résolut1"on re'aff1"rme, d f é d · e açon catégorique, la nécessit e poursu1-

Quel/e le §énéral f"ranco rapatrierait ie:s vre la bataille pour r;ndépendance de l'économie nationale avec une extr~me 
Lé§1onntures italiens ayant 18 mois de énerAie et sur un rythme accéléré. 
sé1our en li.spagne, est vivement appré- La prochaine réunion du Grand Conseil aura lieu Je ao Octobre à :1:1 heures. 

~~~~~~.=::..-=-~::...:.::...::..::....:.::.:.:..::..~~~~ 

ques. On estime que cette mesure fac1Jrce-
c1ee dans les m1/1eux politiques br1tann1-

La Charnhre des Faisceaux et de-. Corporations 

::v~~:~~ d::lt:~u;:: :~ i;;;.::,~:r~~n~e,11 lTJ) p l~(\a 11· Cl 'l t··· o-.·-l ...... fi c~ a 1~·1cl e' 1·e 
Ve ce tait, lors de la rentree des Cham- . ( ~( \ I \ ( C 

~:::,~ :e~a ::::.~::;~;:r:.::·1ec;a;;_ :l llS Olt 11 l) ( Il f rr \-0 l 11 I Î 0 Il ll:t Ï re 
lement du retrait des volont&re:s 1t1t11ens 
et de leur demander, par consëquent, 
ratification des accords de Rome. 

la 

La nouvelle atmosphère de coniiance et 

de rapprochement internationale qu1 
résultera, permettra de reconnaitre 

Rome 8 _ La nouvelle Chambre des' Conseil des corporations et quitteront la 
Faiseau~ et Corporationo.;, est iJluo.;trée .pa1 Cham?re dès q~'ils quitteront l'un des 
des éditions spéciales des iournaux qut e11 Consetls, ce qui permettra leur rempace­
souJiAnent Je caractère révolutionnaire ment à l'Assemblée. en 6 
par rapport au système parl.ementaire tra- A travers le Conseil national du parti 

aux 

deux parues, /es droits de bell1Aérants, ce 
qui mettra fin à la position d intériorité 

dans laquelle se trouve J' Espagne nationa-

le vis à vis de ses adversaires. 
Les correspondants à Rome des 1our-

naux anglais constatent unanimement la 
cordialité qui préside aux conversations 
entre le comte Ciano et lord Perth et en 

concluent que l'on progresse rapidement 

\l'ers une nouvelle Europe pacifiée. 

L'EFFECTIF DES LEGIONNAIRES 

A RAPATRIER 

Paris, 9 - Suivant des informations re-
Cueillies dans les milieux romains, l'effec­
tif des LéSionnaires touchés par la mesu­
re de rapatriement décidée s'élèverait à 

10.000 hommes environ. 

LES PUBLICATIONS DES JOUR­

NAUX NATIONAUX ESPAGNOLS 

BurAos, 9 - Enregistrant la décision de 
rapatrier les LéSionnstres italiens qui ont 
l8 mois de services effectifs en EspaAne, 
les journaux nationaux relèvent Je service 
Çuj est rendu à la paix, en /'occurrence, E:r 
'•ndenl hommage à l'effort des volontai­
res italiens à la cause de la libération de 
1' E:spa11ne. 

LA MISSION DE M. HEMMINZ 

ditionnel ,son oriAinalité qui réside dans fasciste et Je Conseil national des Corpo­
le lait qu'elle est runique assemblée du rations, tous les intérêts politiques d'une 
monde qui soit l'expression directe des pari et fous ceux du travail et de la pro­
forces politiques ,du travail et de la pro- duction de l'autre, sont représentés .à la 
duction, pour son mode de fonctionne- Chambre de façon directe et totalitaire, 
ment et enfin pour les perfectionnements dans le juste équilibre de leur importan­
qu'elle apporte au régime fasciste au ce. 
cours de la prochaine législature. Les fonctions des deux représentations 

poHtique et économique assureront à la 
La nouvelle Chambre comptera 65o première Je sentiment de la réalité des 

membres, dont r50 fournis par le Conseil problèmes et à l'autre, le devoir constant 
national du parti fasciste et _')OO par le de soumission des intérêts particuliers des 
Conseil national des corporations. Le con- individus et des groupes aux fins suprê­
seil national du parti fa8ciste et le con~il mes de la. nation. 
national des corporations remplaceront Les journaux relèvent, d'autre part, que 
désormais le vieux collèAe de la Chambre les Chambres, d'après Je système démo­
Jibérale et Je coJlèAe national unique de la libéral, sont réalisées en tant qu'orAanes 
première Chambre fasciste. 

Parmi les caractères absolument origi­
naux de la nouvelle Chambre ré~ide le 
fait qu'elle n'est pas le résultat périodique 
et vnriable de consultations électorales 
mais un organisme permanent. Les dépu­
tés qui seront admis à faire partie de la 
nouvelle Chambre devront appartenir ou 
au Conseil du parti fasciste ou encore au 

maine au cours d'une sernaine reniplie 
de développements des accords de Mu­
nich .. 

Dans «Le Jour,,, Piétri écrit : 

de représentation du peuple en dehors de 
l'Etat et, dans un certain .sens, «contre., 
/' Flt!t alors qu• la Chambre de< faisceaux 
et corporations est le véritable or4ane de 
la représentation du peuple étant donné 
que le peuple est unifié déjà par la vie de 
r Etat, à la faveur d'autres grandes insti­
tutions politiques, économiques et sociales 
du régime. 

LA QUESTION DE LA RUTHENIE 
SUBCARPATHIQUE 

-0-

Réserves polon~1 ises ::i u su­
jet clu nouveau g-ou,·er­

nernent slovaque 
-o-

Dans quelques jours nous aurons un 

ambassadeur auprès du Roi d'Italie et 
Empereur d'Ethiopie. Son premier do­
voir sera de nous associer au règlement 
général méditerranéen car il n'est pas 

Paris, 9 - M. Francis Hemminz, secré- 1 d é possible de conc ure un accor rn di-
taire de la commission de non-interven-

Varsovie. 9 - L', Express Poranny» for­
inule d'expresses réserves au sujet du 

nouveau gouvernement autonome de Slo-
terranéen sans la France.> 

fion, est parti hier de Londres pour Paris NTRE 
. . LES NEGOCIATIONS E PARIS 

et Buraos. Il a pour m1ss1on d'exposer au 
Eénéral Franco les détails du plan anglai• ET BURGOS 
lloor le retrait des volontaires. 1 Paris, 9 - Au cours de la réunion 

d'hier de la commission des Affaires é-
LA SATISFACTION PARISIENNE trangères du Sénat, le ministre Bonnet a 

aquie dont beaucoup de patriotes o;;lova­
ue;s ont refusé de faire partie. Ce jour­

nal estime nécessaire )'érection d'une 
Slovaquie abs0Jurr1cnt indépendante et 
préconise l'attribution de la Ruth<'nie 
subcarpathique à la Hongrie en vue de 
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LA VISITE DU Dr FUNK 
A ANKARA 

Mn1e Funk victin1e d'un 
leger accident 

--0-

l~c premier train de la ligne An­
kara-Erzurum est e11tré en gare 

d'Erzincan 
Ankara, 8 (A.A.) - Le pr6iident du 

Conseil, M. Celâl Bayar et Madame, ont Le rninistre 
offert aujourd'hui à la ferme ·Orman, au 
kiosque Marmara, un déjeuner en l'hon­
neur du ministre de l'Economie du Reich, 
Dr Funk, et Madame. Ont assisté à ce 
déjeuner M. §ükrü Kaya, ministre de 
!'Intérieur et secrétaire général du parti 
républicain du Peuple, le Dr Aras minis­
tre des Affaires étrangères, le génfral 
Kâzim Ôzalp, ministre de la Défense na­
tionale, M. Ali Çetinkaya ministre des 

des 
gran1n1es à 

Travaux publics 
Atatürk et â ~l. 

adresse des télé­
Celâl Hayar 

Erzincan, 8 - Le premier train est atri­
vé hier la nuit et est entré aujourd'hui 
à 10 heures, en gare d'Erzincan, au mi­
lieu des manitestations de joie de toute 
la population. 

A l'arrivée du train, la cordelette atta-
Travaux publics, M. ~ak:ir Kesebir, mi- chée à l'arc de triomphe dressé à l'entrCc: 
nistre de l'Economie, M. Rana Tarhan, de la gare, fut coupée par r1nspecteur du 
ministre des Monopoles et Douanes, M. 
Faih Kurdoglu. ministre de l'Agricultu- 4ème corps d'armée, genéral Abdullall 
re et Mesdames. Le banquet s'est déroulé Alpdogan, après une brillante allocution 
dans une atmosphère très cordiale. et le train , à bord duquel se trouvait lt: 

Après le déjeuner, les dames ont fait 1 général, le gouverneur et le haut-per.ion­
une promenade en voiture d~ns la ferme, nel du Vila et entra en are salué Bi 
au cours de laquelle un accident regret- y ' g ' p 
table s'est produit. La voiture s'est rcn-11ts acclamations de la fouie. Une centa1-
versé~ et Madame Funk a une luxation ne de moutons furent immolés à cettt: 
au bras gauche. GI'âce à des soins immé- occasion. Des discours furent aussi pro­
diats qui ont été donnés à !'Hôpital Mo-1 noncés par le Vali et d'autres orateurs 
dèle, Madame Funk a pu heureusement . è t 
regagner l'hôtel. expr1m ren leurs hommages et leur gra-

titude au Président de la République, A· 
tatürk. 

Ankara, 8 - A l'occasion du rattache· 
ment d'Erzincan à la voie ferr~e Ankara­
Erzurum, le ministre des Travaux publics 
a adressé des télégrammes au Pr6i1dent 
de la République, Atatürk, et au premier 

ministre, M. Celâl Bayar, leur annon~ant 
que, suivant leurs hautes directives, la 
voie ferrée Ankara-Erzurum avait atteint 
auiourd'hui Erzincan et tout en leur pr~­
sentant ses hommages, les assure qu'il 

continuera à consacrer toute son ~ncrgie 

et ses efforts à la réalisation du proa;ram­
me du gouvernement de la Républiqut 
pour la restauration du pays et l'accrois­

sement du bien-être et du bonheur d~ la 

nation. 
~~~~~~~~~~,-.,,==~==== 

Le rapport délivré à ce sujet par \'Hô L'ANNIVERSAIRE DU DRAME consciente de sa force et de sa m1ss1on, 
pite! Modèle, déclare que la coaptation a DE MARSEILLE convaincue qu'elle accomplit tous ses de· 
immédiatement été faite et que l'état gé- voirs envers soi-même et envers les au-
néral de Madame Funk ne donne lieu à Belgrade, g (A.A.) . Sous le titre de tres d'après le désir de celui qui fut l'i· 
aucune inquiétude. « A la veille du g Octobre > le journal naugurateur de la paix balkanique et qui 

A la suite de cet accident regrettable « Samouprava > écrit : acheta cette paix au prix de sa vie. Sous 
qui a eu lieu après un banquet qui s'est • Quatre années se passèrent depuis le la conduite sage du prince-régent Paul et 
déroulé dans une atmosphère des plus moment tragique où le nom de Marseil- de la régence royale et ayant à sa tête un 
gaies et cordiales, le président du Con- le entra pour toujours dans l'histoire de gouvernement actif, la Yougoslavie ac· 
seil Celât Bayar. les ministres qui ont la Yougoslavie. Le roi Alexandre est le complit les volont~s de son grand souve­
assisté à ce déjeuner et leurs épouses. plus beau et le plus grand nom de notre rain. REunie autour de la couronne, la 
ainsi que l'ambassadeur de Turquie à histoire. > Yougoslavie est convaincue de sa force, 
Berlin M. Hamdi Arpag, se sont rendus Ce journal relève ensuite l'oeuvre énor- de ses droits et de son avenir. Le grand 
à l'hôpital où ils ont exprimé leurs pro- me accomplie par le roi immortel. La sacrifice de la Yougoslavie sera récom­
fonds regrets au Dr Funk et à M. von Yougoslavie s'incline profondément de- pensé par la paix et le bien-êtrt de notrt 
Keller. vent la mémoire du grand roi Alexandrt, peuple. 

A Londr es, on estime 
Tchécoslovaquie est 

qu'un plébiscite en 
désormais inutile 

Onns CP eas, 

Berlin, 9 - M. Konrad Henlein annon­
ce que le Führer a décerné la croix d'hon­
neur à tous les membres du corps Franc 
des Allemands des Sudètes. 

« British l.Âegio11 » 
IlOlI r Prague 

Ils y prendront vraisemblablement la 
parole. 

LE MARECHAL GOERING 
A KARLSBAD 

ne partira 

Il a annoncé, en outre, qu'après Je 10 

aJJemandes en Tchécoslovaquie, plusieurs 
journaux sont d'avis qu'il s'aAit de la 
frontière définitive et qu'un plébiscite est 
désormais inutile. Dans ce cas, /a British 
Legion ne partira pas pour la Tchéco­
slovaquie. octobre el l'occupation définitive des ter- . Kar.lsbad, 9 (A.A.) · Le maréchal Goe­

ritoires des Sudètes, Je pays sera divisé ring s est I'~n~u h1~r à .Eger et Karlsbad. 
en trois zones. La partie sud de la pro- En cette dern~èrc ville, 11 8 passé en revue Londres, 8 - 1.500 volontaires anAlais,. 
vinoe de Maeriscll sera rattachée à /'Au- les forces aériennes et a prononcé une tous anciens combattants, sont COrh.':;entrés 
triche, la partie sud de la Bohême à la courte harangue adressée aux troupes. à fOlympia dans fattente de partir pour 
Bavière et le territoire restant formera ! LA FRONTIERE EST DEFINITIVE la Tchécoslovaquie où ils de.-ronl assurer 
une province ou «§au> indépendant sous Londres, 9 (A.A. _ Parlant de la fixa- l'ordre dans la zone du plébiscite. Tou­
Je no~ de Sudetengau ayant pour capit'a- tion de la ligne de démarcation de la\ tefois, l'ordre de départ n'est pas venu et 
le Reichenbers. cinquième zone d'occupation des troupes l'on ne sait pas enrore quand il viendra.. 

M. Konrad Henlein a annoncé enfin 
que des élections complémentaires pour 
Je Reichstag auront lieu au pays des Su· 
dètes. Le Führer lui-mêrne prendra la pa­
role à celle occasion à Reichenberg. 

LES TROUPES ALLEMANDES 
A BRANAU 

La petite ville de Branau, à la frontiè­
re de la Silésie au sud de Glatz. l'une 
de celles qui ont le plus souffert des vio­
lences tchèques - elle compte en effet 
10 morts - a été libér~c hier. Les troupes 
alemandes Y ont fait leur entrée à midi 
tapant, saluées par des acclamations en­
thousiastes. L'occupation de la cinquième 
zone par les troupes allemandes s'est ef­

' a 1\ u jourd'h ui commencent 
l\0111aro111 les négociations 

tcl1èco-l1ongroises 
D~puis une quinzaine de jours, la na­

vigation des petits bateaux du Danube 
est interrompue. Il y en a trois ou quatre, 
réfugiés sous le pont et qui paraissent a­
bandonnés ... 

Paris, 9 A.A.- Dans «Le Petit Pa • 
tisie11:t, Bourguès écrit : 

b • Le contact des Quatre à Munich li­
éra l'Europe d'une immense calamité. 

le Duce y joua Je rôle de médiateur 
q~i poursuit son œuvre de pacificatiot1 
en dénouant l'imbrogl>o espagnol. Le 
~este qu'il accomplit hier est un heu­
te~x augure pour la collaboration des 
t•andes puissances en faveur de la vé­
t 

déclaré que les pourparlers en vue de la 
reconnaissance du souvernement national 
esspaAnol sont entrés dans leur phase fi­
nale et que la France nommera prochai­
nement un représentant diplomatique à 
Burgos. 

créer une 
Pologne. 

frontière commune 
fectuée sans incident. 

la LA CEREMONIE D'AUJOURD'UIH avec 

Budapest, g - La délégation hongroise 
pour les pourparlers avec la Tchécoslova­
quie qui commencent aujourd'hui à Ko-
1narom comprend le ministJ'e des Aff. 
étr. M. de Kenya, le ministre de la 
Culture et de !'Education physique M. 
Teleky assistés par de nombreux techni­
ciens des divers ministères. 

Le pont international qui relie les deux 
parties de la ville, a quatre gigantesques 
arcades de fer et mesure plus d'un kilo­
mètre. Les extrémités en sent barrées par 
des chevaux de frise, des sacs de sable et 
des mitrailleuses. 

•table paix. 
t Dans J' Epoque>, M. Donnadieu, é • 
'•t : 

!'! '' Nul ne peut songer à brise~ raxe 

1 
ethn-Rome que l'affaire d'Eth1op1e a 

0 •gé, Mais il est possible de J'assou · 
~lit N · d l'i ~. · ous pouvons encore faire e • 
\ lie sinon notre alliée, du moins no­
;e amie. Pour cela, il faut que les gou­
" 

6'nements de Paris et de Londres li· 
,~· ~ >dent les différends les séparant de 

Ottoe •• 

Dans «Le Journal>, Saint Brice écrit: 

" • La décision de l'Italie de retirer 
~a Volontaires de l'Espagne n'est qu' 
ne étape délicate conclue sérieuse -

Un plan de désa r·n1en1ent 
inte 11;1lional dt· l\J, llitler 

-o-
Berlin, 9 - Selon l'• United Press> 

M. Hitler aurait élaboré un plan pour 
la limitation des armements interna­
tionaux sur la base duquel des négo 
ciations seront prochainement enta • 
mées. 

LA MISSION ANGLAISE EN ITALIE 

Vicenza, 8 - La mission anglaise prési­
dée par le maréchal Cavan, a visité les 
cimetières de guerre anglais de Dueville et 
du Montechio où les tombes avaient été 
fleuries par les Balilla et les Piccole Ita· 
liane. Elle a visité ensuite le cimetière 
d' Asiagio où reposent 36.000 combattants 
italiens. Puis elle est partie pour Bassano 
del Grappa et Padoue, saluée partout par 
des manifestations de sympathie de la po­
pulation. 

LES MINORITES EN ROUMANIE 

Bucarest, 8 - Le gouvernement royal 
a décidé de rendre obligatoire, dans les 
écoles normales des provinces où existent 

es minorités allogènes l'enseignement de 
la langue principale de la population lo­
cale. Ainsi, en Tr·ansylvanie, en Bucovine, 

en Bessarabie et dans le Banat, l'ensei· 
gnemcnt, 1·espectivement du hongrai~. de 

l'ukrainien, 
obligatoire. 

du russe et du serbe devient 

Un voyage 
Gfrring 

du marécha l 
ù Paris ? 

-o-
Paris, 9 - Suivant certaines informa­

tions, Je maréchal Goering se rendrait à 
Paris pour continuer les néAociations 
qu'il a entamées à Munich, avec MM. 
Daladier concernant la politique exté­
rieure des deux pays. 

A SARREBRUCK 
Berlin, 9 (A.A.) - On mande de Bres­

lau au D. N. B. : 
Le chancelier Hitler a terminé hier 

matin la premièrf' partie de son voyage 
au pays des Sudètes. Avant de regagner 
l'ancien Reich, il s'arrêta à Patschkau, 
dans la 4ème zone au sud de la Silésie 
orientale, où il a eu plusieurs entretiens. 

M. Henlein, commissaire du Reich pour 
les pays sudètes a pris congé de M. Hit­
ler à Patschkau et s'est rendu à Reichen­
berg. 

Le chancelier a quitté Patschkau à 
midi.Il assistera aujourd'hui à Sarrebruck 
à une grande manifestation sur la place 
de la Libération. li s'agit de l'inaugura­
tion du nouveau théâtre des pays de fron­
tière. 

Le Führer prononcera. à cette occAsion. 
un discours pour souligner la signifiration 
du fait qu'il vient d'un pays libéré en un 
pays également libéré. 

On apprend que M. Joseph Burke!. chef 
de district national-socialiste de l' Autri­
che et le Dr Goebbels, seront présents à 
la manifestation. 

Pendant la durée des négociations, 
délégation hongroise résidera à bord 
vapeur « Sofia >. 

la 
du 

Prague, g (A.A.) • Les membres de la 
délégation tchécoslovaque à la commis­
sion de la délimitation des frontières 
hungaro-tchécoslovaques partiront ce ma~ 
tin pour Komarno (Komarom) où se 
tiendront les conférences relatives à la 
délimitation. Les négociations commen­
ceront ce matin à 9 heures. 

La délégation tchécoslovaque est prési· 
dée par M. Joseph Tissa, ministre pléni­
potentiaire pour les affaires slovaques .. 

DANS LA VILLE QUI ATTEND 
LES DELEGUES 

Un journaliste qui a visit~ jeudi dernier 
la partie tchèque de la ville, en a rappor­
té des impressions très pittoresque.:i. Le 
grand magasin de vente des chaussures 
< Bata > a suspendu toutes tran"actions. 
Mais les immenses vitrines sont dé":'ouver­
tes et portent cette seule inscription : 
« Confié aux sentiments che~aler<.sques 
du peuple magyar. > 

Les quelques soldats qui continuent à 
former la garnison tchi!que, continuent à 
circuler parmi la foule, l'air r~si&nE~ sarw 
être molestb. 

Kon1arom est une petite ville, à cheval Les manifestations compactes de l'allé-
sur le Danube, que le traité de Trianon gresse de la foule sont impressionnantes. 
a coupée en deux, par suite d'une fronti~- Les étudiants sortent des Ecoles, en ranp, 
re absurde. De la rive hongroise on a- agitant des drapeaux.. Les deux tours en 
perçoit les petits drapeaux tricolores qui style baroque de l'antique cathédrale sont 
flottent sur les clochers et sur les plus pavoisées aux couleurs hongroises. Mbne 
hautes maisons de la partie encore tch~- sur la façade de la synagogue flotte un 
que. La foule s'amuse. le long de la rive, grand drapeau tricolore. 
aluant de loin les frères de l'autre bord, Les postes de police, les casernes et le 

en agitant les chapeaux par dessus le siège des Sokols sont les seuls &li!ices 
ours imperturbable du fleuve. 1 qui ne soient pas pavois6i. lis conservent 

( Vo ir la suit e en 4ème pa&e) 
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AU TEMPS PASSE 

LA PRESSE TURllUE DE ~E MATIN !. -V 1 OCALE 
L'ENSEIGNEMENT 

.Abdülhamit voulait faire de 
Turquie un Etat neutre 

la 
SANTE PUBLIQUE 

Le crédit de J 50 OlÎJIÎOOS La Municipalité oppose à «· mconvé- LES AUTOBUS DE LA VILLE 
nients l'objection suivante : il ne peut y Les délégués de la Municipalité au 

LES INSTITUTS QUI SONT 
DEVELOPPES 

M. Yunus Nadi publie les réf/. · 
xions suivantes dans le « Cumhuriyeti. 
et la c R6publique > : 

Les relations économiques se basent sur 
des comptes solides et bic.:n tenus. Le be­
soin que nous avons de profiter de la 
grande industrie allcn1ande s'est trts bien 
accordé avec la confiance de l'Allemagne 
dans l'augmentation de nos capacités de 
production et se trouve compensé par elle. 
Les deux pays se connaisc;cnt parfaite~ 

ment bien grâce aux relations qu'ils ont 
depuis très longtemps. Maintenant il est 
question de d~velopper encore ces rein· 
tions par des traitements de faveur réci­
proques. Ce sont ju!':temcnt les prernicrs 
pas dans cette nouvelle voie qui ont étt 
faits à Ankara. 

Le Dr Funck o déclaré, dans un lnnga 
ge clair et précis dans le discours qu'il n 
prononcé au cours du banquet offert à 
l'Ankara-Palace, qu'il serait absurde de 
chercher une id(e, un but ~pécial dnns la 
consolidation des liens économiques de na· 
tion Il nation. C'est, déjà, quelque chos< 
d'excellerit pour les peuples d'e;.nt1\.tenir 
de bonnes relations, puisque celles-ci aug­
mentent encore leur amitié. Cette réalité 
qui a été exprimée tr?s à point, pour Ir 
compte du Reich étant donn~ l'état et le-: 
conditions actuelles de cc pays, est d'ail­
leurs un principe e~scnticl à priori pour lL 
Turquie. On doit considérer d'ores et dé· 
jà que les rumeu1•.; qui ont circulé ça e• 
là au lendemain de l'obtention du crédi 
de Sterling 16.000.000 à Londres, n'avaient 
pas leur raison d'être. C'est ainsi que le 
crédit allemand se trouve être né de Ja 
confiance réciproque que se témoignent 
deux ~uples qui se connaissent bien. Ces 
deux cr~dits sont bienfaisants pour la 
Turquie. Et on peut ajouter que toutes 
ces choses excellentes qui protègent les a­
vantages récip1·.JQucs consolident dans une 
plus grande mesure encore la paix et la 
sécurité . 

l .a dictaturt> en France 

Les conversations à ce sujet avec l'an1bassadeur 
de Russie M. Nélidoff 

avoir plus d'une halle dans une mi'me Congrès International de la Voierie à Il a été décidé d'agrandir le semi 
vill•. Cette centralisation permet une Vienne, M.M. Nusret, directeur de la naire de la section d'histoire de la Fa­
meilleurc fixation des p1·;x. Et les recette. section des machines et Tarik, ingé . cuité des lettres. Les travaux de cons­
de la Municipalité s'accroissent. nieur-mécanicien, se sont rendus à truction dans ce but ont déja commen­

D'abord peut-on accepter cette limita-1 Londres à l'issue du Congrès. Ils y cé. Ils prendront fin vers le 15 crt. Ce Vers le milieu de l'année 1890, Abdül- ments pacifiques nourris par le Tzar 
tion à une seule du nombre des halles ! ont examiné les autobus que la Ville ?'est qu'al~rs que le_s cour_s pourront hamit, sans me dire qui lui avait sug- Mais je n'arrive pas à réaliser si cela !P­
Elle pourrait être justifiée. jusqu'à un cer-, compte commander en Angleterre. A etre entames. Une bibliotheque, consa- géré l'idée, me fit les déclarations sui- rait l'affaire des puissances autres que 
tain point. dnns une ville moins éparpil- leur retour, après le 15 crt, on élabore· crée uniquement aux ouvrages d'his-1 vantes: la France ... 
lée qu'Istanbul. Ici. elle st inadmissible. ra les cahiers des charges des autobus toire, a été créée aussi à la !.'acuité des COMME LA SUISSE 1 ACQUIESCEMENT 
Istanbul n'est une ville que de nom . en en question. Lettres. Il a été décidé de transférer 
réalité, géographiquement et légalement. LE PONT ATATURK ailleurs les instituts de romanologie etJ - Je recherche le moyen de mettre Après avoir attentivement écouté m~s 
c'e•t toute une province. Kadikoy est l'une d'archéologie ;l'ancien konak de Na- pays à l'abri des atteintes de nos enne- paroles, M. Nélidof me répondit comrr•(' 

Le délai pour l'achèvement du pont ·k s - ·t• 1 · d · O dit ··1 t ·bl d t' · des villes et des bourgades qui constituent !Ill pB§a, a oganaga a e e oue an~ mis. n qu l es poss1 e e garan ir smt : 
Gazi ou pont Atatürk est prêt d'expi- b t li 1 · la se'cun't' d t Et t 1 t L t· d 1 · cette province. C'est d·aillcurs en raison ce u . recevra que ques amenage - e e no re a en e rans- -« a ques ton e a neutralite de 
rer. Les travaux d'achèvement en sont · · · · f t Et t t 1 de cc fait que l'on a créé une sfr;e de d ti .té L ments mterieurs pour serv1r a sa nou- · orman en un a neu re sur e mo- votre pays n'ayant jamais été posé jus-

rerclcs municipaux différents. I men~s av~c ~nedgra1 n e a~. Y1d · e velle destination. dèle de la Suisse et de la Belgique. En qu'ici je ne peux pas savoir cc qu'en 
Si le but visé dans la création des bal mon age et p uhs ~ aD m_?t1!ied'Ae cet LES COURS DES LANGUES y pensant, j'ai trouvé que ça peut bien pense mon gouvernement. Cependart. 

· ouvrage es ac eve u co e zan- e·tre vrai· s1· nous 't' t 1 · · · les était simplement d'obtenir des recettes k · , . . · · a" ETRANGERES · e ions neu res nous comme nous sommes es smceres amis 
. . 1 t . d 1. .t , 1 api, on s emploie a la constructwn es n'aurions plus la crainte d être exposés de votre souverain et de votre Etat et 

mun1c1pa es. on aurai ratson e 1m1 cr H quais 0 •t nf · t · 1 , . · , , 
1 1 b d h 11 . Ma; lt · . . n sa1 que, co ormemen au reg e- aux attaques de 1 ennemi. etant donne que nous n'avons pas des 

une seu e e nom re es a es. .s Quant a l'amenagement des deux ment de l'ecole des langues étrangè- 1 · · C t t· ] t J D' 
but essentiel nous paraît être d'assurer le 1 places d'Unkapan et d'Azapkapi qui 1 't ct•ants qui échouent aux e- Notre prestige serait accru. Nous pour- VlS~s ~ur ons an mop e .e es e -
b h • t 1 t' d d é • res, es e u i rions réalise a·· rta t · · tr01ts m sur les autres parties de votre on marc e c a pronre e es enr es. devra être assuré par la Municipalité e peuvent pas passer de clas- r impo n es economies · • · 

,.,. • • xamens n . sur notre budget de la guerre Avec lesl pays, Je n a1 pas de doute que le Tzar 
LES ARTICLES DE FOND D.~ les tr~a.ux en 

1 
sero~ fnta~es1 avec u- si;. ~em~ s'1Js_ reussis';'.'nt dans ~es m:- économies obtenues de ce chef nous accueillera avec plaisir votre projet. CP--

L'cULUS nhe ce af:nte dso elnnR1. obrsl. e Lea pro -ltieres d ense.ignefm_en prmc1püa es e pourrions travailler à l'embellissement pendant les intentions des Anglais à 
_ 0 _ c ame e e e a epu 1que. s pro- la Faculte qu ils requentent. r, cette d t t a· 1 d votre sujet ne sont pas amicales et biell­

jets à cet égard sont prêts et les im- année, la pmpart des jeunes gens qui 1 etno :edpayts. e taud evte oppement e veillantes mais au contraire tout à fait 

La VI' s1'te du bJ ' . t 't' t DO re ID US ne e e IlO re Commerce t , , men es a expropner on e e exac e- ont passé avec succes les examens aes M . . . b' • 1 R · perfides Leur but auquel ils ne vou 
ment déterminés. Le choix des empla- !<'acuités ont préc1sement echoué dans 1 ais Je n~ suis pas tien sur \lue es UR- dront j~mais reno~cer est de s'empa: 

D cernent où seront érigés les monu - les épreuves ae langues étrangères. Le 1 stes net sdoppo~ron pas, tsi~oln '?u
1
".er- rer des Détroits ou t~ut au moins d, 

r Fu n k t · d t · d'orne .,t D k t · · emen , u moins en secre , a a rea 1sa- ' c: men s qm evron servir me_ conseil des e an a enu une reumon t1·0 d t b t C' t · ·i f t les tenir sous leur contrôle et de domi-
d J f ·t ès a h · , · ·t t· n J n e no re u . es pourquo1,i an 

aux ~u~ p atces sera d'a1 tprgem c te- en. vue . d.~':"3;1mer cet~ s11 ua wn. que tu ailles voir l'amljassadeur de Rus- ner les côtes méridionales de la Russie 
vemen es ravaux am na en . a _ete ?eci e e soumet re ~ cas au sie. Sans parler en mon nom, tu tâche- qui sont d'une importance primordial;i 

Le Dr. I<'unck, ministre de !'Economie LA CRISE DES COMBUSTIBLES 1 m1ms~ere. Il se pourrait quel.on auto-Iras d'amener la conversation sur les au point de vue militaire et commercial. 
nationale de l'Allemagne amie, est no- On annonce que le ministère de l'a· rise, a ti~re ex~ept1onnel, l~s etudiants rapports des divers Etats entre eux et Les. Anglais ont ~oujours essayé de 
tre hôte avec son honorable épouse. griculture a pris toutes ses mesures en qui ont. echoue dans les epreuves de de la politique suivie par ceux-ci à l'é- suppnmer les traites concernant la fer-

Nous le saluons avec respect. vue d'éviter cette année toute crise des langue a changer de classe. gard de la Turquie. Tu finiras par ex- meture des Détroits. Je vous en don -
Le Dr Funck a joué un grand rôle combustibles - en particulier du bois UNE CONFERENCE primer quelques réflexions en faveur nerai un ~xo;mple. Il~ a environ quatrn 

dans le relèvement de l'Allemagne de de chauffage. Le directeur général-ad- Le Prof. Brocher, de la Faculté di! de la transformation de notre pays en ans, un differend av.ait surgi ent.re nous 
Hitler en ce qui concerne le plan écono- joint de l'administration des Forêts,M. médecine de Genève, fera le mardi, 11 un Etat neutre. Voyons ce que dira f,~eshin%la1s au snJet des frontières de 
mique. Le Fuehrer a trouvé dans laper- Halil a entrepris, en outre, un voyage crt, à 18 b. 30, au siège de l'Union des I Nélidof. N'évite pas la discussion et tâ- d Il'. an.'~tan. Pour ~ous f~apper par 
sonne du Dr Funck un collaborateur d'études à travers tout le pays en vue Médecins Turcs une conférence sur les che de connaître le fondr de la pensée emere 1 si ont voulu a cette epoque fa1-
très valeureux pour l'application du de contrôler si lesdites mesures sont douleurs lombo-sacrales. de l'ambassadeur à ce sujet.. re entrer eur flotte dans la M_er No.1-
plan quadriennal économique. suffisantes. Il est attendu prochaine _ LE PRETEXTE re. Heureusement que votre. padi~ah n y 

L'intelligence et les décisions du mi t t ·n . 1 t LES INSTITUTEURS TURCS DE a pas consenti. En un mot, Je pense que 
nistre de ]'Economie nationale ont eu men en no re VI e ega emen · ROUM/>\NJE E.T DE BULGARIE . M. Nélidof avait f~rmu_Ié des plaintes les Anglais ne sont pas comme nous. 
une part importante dans le succès du- LES ASSOCIATIONS Le ministère de !'Instruction publi- a . prOJ)O~ des difficultes que so~lc- Eux, ils convoitent votre pays. C'est 
dit plan. LE FOYER DES ARTISANS que a décidé d'assimiltr, moyennant vaient. m~ustemen~ _nos fonctionnaires pourquoi, ils chercheront par tous les 

Les relations diplomatiques turco-al- . . . . certaines conditions,à des diplomés des des Detrmts aux batiments russes navi- moyens à contrecarrer l'exécution de 
Ce n'est, nous explique M. Hüse- lemandes sont restées toujours fran- . ~s ass~m~lees plemeres des Asso - ecoles secondaires les immigrants ùi-1guant entre, les l!orts de la Mer No!ro;lvotre projet de neutralité. Les Autri-

yin Cahid Yalçin, dans le • Yeni Sa- ches et cordiales; quant aux relations ciatwns d artisans comme~ceront ~ro- plômes des écoles •rli§Cl.lye> de Rou - o;t ce~x de 1 Extr~me-<?nent. ~ya?t .ete chiens veulent également avoir ur.e 
bah.· ni une dictature de droite, ni commerciales et économiques récipro- chame_ment. Elles auront, a exami~er manie et de Bulgarie qui se sont livrés, etabh que ces plamtes eta1ent ~ustifiees: part de votre héritage. Je crois qu'ils 
une dictature de gauche; c'est la die- ques, elles se sont continuellement dé- le proJet de. la créatwn d une pensionj uatérieurement a l'c11~e1gnen•ent dans. le gouvernen;ent ottoman avait dom.'e s'uniront aux Anglais pour faire é -
tature du régime pnrlementaire. veloppées, à part quelques interrnp - devant. servi~ de foyer pour. leurs me~-i ces mêmes établissements scolaires.lis ?es ordr~s necessaires pou: mettre fm. chouer votre projet. Je vous le répète , 

Ainsi. une forme de dictature de plus tions passagères. bres ce.hb~taires. Le~ . plems pouvoirs! seront souuJff touLelu1s a des exanwus a ces agi_ssements. Sous pretexte de 1~1 vous pouvez être sûr que la Russie ac-
s'ajoute aux dictatures de l'après-guerr• La situation qui, à un moment don- pour :eahser cette mi~iative seron. de- sances du foyer. Et dans le cas où ils commumquer la bonne nouvelle. du r.:- ceptera en principe votre neutralité. 
auxquelles nous avons assisté. Voici un né, présenta quelques difficultés l'an- mandes aux. asse~blees. respectives! d'histoire, d~ géographie et dt connais- glem~nt de c~tte question qui lm ten~~t Car nous n'avons plus rien à prendre 
fait dont on attendra les résultats avec née dernière, s'était de nouveau ré - P'."' les conseils . d admmistra~ion _des! subira1~nt CP,S ep<'·! . 1e.1 ~ ;. , succcs, Ils tant a ca;ur, Je m~ rendis chez M. Neh- de vous. Nous tenons absolument à é­
beaucoup de curiosité. tablier à la suite des négociations que diverses as~ociations. ~s crédits ms- pourront être ~m~:J Id ·~nnr.e aides- dof et lm adressai la parole en ces ter- viter la guerre. Nous faisons tout notre 

.. La vie du régime parlementaire a été le secrétaire général des affaires étran- cnts pour 1 assista?ce a leurs budgets mstituteurs dans Jù> c~olc.; p:'lmaires. mes : . , possible pour maintenir la paix. Nous 
fort courte dans tous les pays nouvelle- gerès M. Menemencioglu eut à Berlin de la nouvelle annee serviront a.a.us ce . - Je "'.~ens _vo?-s, der~nger pour VOl~>:l ne visons qu'à mettre en valeur les ri­
ment constitués au lendemain de la Gran- avec les personnalités autorisées aile- but. Le ~ou".ea.u .. Foyer sera cree aux UN ATTACHE MILITAIRE QUI dire que J ai reg!~ 1 affaire sel~n vos de- chesses naturelles de l'Asie Centrale qui 
de Guerre où pourtant le régime de sou- mandes. abords d Emm?nu. Le montant de la « OUBLIE > DES DOCUMENTS ! sirs et pour profit~r, par la me.me occa- commence à prospérer grâce à la ligne 
verainrté nationale avait été soigneuse- Les derniers événements ont prouvé pension complete, nourriture, loge . - - o - swn, de votre agreable causene.> de chemin de fer que nous sommes en 
ment préparé. Et cela s'explique. Des combien il était utile d'établir le con ments et rz:ais. d.e blanchissage. comprJS Londres, 8 (A.A.) - L' Aa;ence Reuter Après avoir prononcé des parolPs train d'y construire>. 

· é • • · 1 tact entre les hommes responsables. sera très rédmt,_ ~n enV1sage 8 cet ef- mande d'Amsterdam que l'attach~ m1h- banales sur divers sui.>ts, 3·e ménai ha- SALIH MUNIR ÇORLU 
principes destin s a n exister que sur ' Les relati·ons e•conomiques entre fet une mensuahte de 7,5 Ltq. toire de Hollande à Bruxelles a constaté ,- A . . papier et dont les possibilités d'applica L . t· d' atorum des ar bilement la conversation sur la politi- nc1en ambassadeur à Pans 
tion sont limitées, ne peuvent vivre long l'Allemagne et la Turquie sont favora- . a c~ea 10~ .. un san, 

1 
i d" .· que cortains documents qu'il avait ou- que et me plaignai amèrement des ren­

temps. Mais si l'on s'explique que le ré· bles à un développement, car des inté- ti;ians a Ye~ilkoy .e~t ega ~ment eci- bliés dans son automobile qui attendait seignements faux et exagérés qu'une 
gime parlementaire ait eu une existence rêts réciproques qui se complètent IPs dee. Un terram a ete achete et les tra- devant la Légation hollandaise à Bruxel- partie de la presse européenne publiait 
brève dans les pays neufs. dépourvus de commandent. vaux de constructwn Y seront enta- le, ont disparu. à cette époque contre la Turquie. .Te 
traditions. on peut être surpris, è premiè- Il est évident que l'honorable Dr. més prochainement. protestai poliment contre la politique 
re vue, qu'il donne lieu è des plaintes Funck obtiendra des résultats ·concrets d • t suivie à notre égard par les grandes 
dans un pays comme la France, qui a fait à la suite de ses conversations avec les ,a CO Ill é le aux ce11 puissances. Je lui donnai même des e-
il y a 150 ans une grande révolution. personnalités responsables du régime 1 A xemples de cette hostilité et des ennuis 

Cr qui frappe le plus, à première vue. kémaliste. d • qu'elle nous causait. Je lui dis alors à 
en France, c'est la faiblesse extr2me du Les profits que l'on obtient grâce à ac les l V e1~s brûle-pourpoint: 
pouvoir exécutif. Les Français l'ont é- une prise de contact directe ne peuvent • •• --Je me demande,si nous ne serions pas 
prouvé de façon très profonde, eux qui. habituellement être obtenus de loin et ·•· délivrés de ces tracas en nous trans -
en lQ37, avaient amené à la présidence par des détours. LES TEMOINS Toutefois, étant donné que son ar- formant en un Etat neutre comme la 
du Conseil Gaston Doumergue, aver des Il est vrai que le seJoUr parmi nous cusatrice avait fait naguère un séjour Belgique, par exemple. Je pense que si 
pouvoirs très étendus. Doumergue qui de l'honorable Dr Funck qui est un d~s Mustafa, habitant aux environ3 de assez prolongé à l'asile d'aliénés et que nous parvenons à le faire nous serions 

UN DEMENTI INFLIGE 

A Mme TABOUIS 

-o-
Londres, 8 - Un démenti formel est op­

posé à la nouvelle donnée par Mme Ge­
neviève Tabouis dans l'cŒuvt'e» de Pa · 
ris, de la prétendue démission de sir Ro­
bert Vansittart et d'un remaniement 
complet du personnel du Foreign Office. 
C'est la première fois qu'en même temps 
qu'un démenti de ce genre, on publie le 
nom de la personne qui a répandu la faus 
se nouvelle dont il s'agit. jouissRit du 1·.:spect et de la confiance de protagonistes du grand relèvement e- Topkapi, s'était pris de querelle avec ses allures, devant le tribunal, n'ont à l'abri des dérangements que nous can­

tons les partis. disposait de l'autorité conomique d'A!lemag!te, ~st très c?urt. I une voisine, la dame Racer. Le lende- pas paru entièrement normales, il a sent actuellement les puissances. Nous 
pour réaliser une réforme de la Constitu- 11 sera toutefms le temom du releve - main, il se leva de bonne hèure. Le été décidé de la soumettre à un exa- aurons en même temps assuré la tran - L'AVIATEUR KOEHL EST DECEDE 
tion. Mais il laissa échapper l'occasion fa- ment fondamental de la Turquie. Peu quartier était encore plongé dans le si- men mental par les soins du médecin quillité de l'Europe Occidentale et la 
vorable. Il ne sut pas prendre des résolu- de personnes peuvent reconnaître ans- lence les rues étaient désertes. Notre légiste. En attendant, le procès a été paix dans le Proche-Orient. Si je ne me 
t;ons immMiates. Et finalement, les inté- si bien que lui par suite de ses fonc- hom~e passa la tête par la fenêtre de remis à une date ultérieure. trompe pas dans mes suppositions, no-
rtts privés, les calculs individuels ont eu tions, la v_rai~ ''.al~ur d'un développe- Racer et déversa une bordée d'injures. tre neutralité conviendrait aux senti-

Berlin,8 (A.A.) - L'aviateur allemand 
'Koehl qui réussit le premier Il traverser 
!'Atlantique de l'Est en Ouest en 1928, à 
bord de !' •Europa>, est décédé. 

lc dc<sus au Parlement. m~nt aussi genera. A~tant la _T_ur - Et il ajouta : UNE MERE 
Or. en France, la situation empirait. qu1.e est conv~cue d.e 1 effet po~1t1f du -Tu ne pourras même pas me pour- ..._. ·- --------~-----------""'!~""'!!"'"_~...!!...!!...!!...!'_!."'" __ 

L'influence excessive des socialistes et des relevement mdustnel et econo - suivre devant les tribunaux étant don- La femme Fatma, 37 ans, fille rilol 
communistes sur le front du gouverne- miquc pour la stabilité et la né que personne ne m'a entendu! Tu Hasan, habitant à Balikesir, quartier 

continuation de son ré'"me, au- seul te'moi·n Sakarya, rue Yeni, a été dénoncée par ment menacait de ruiner les valeurs les . . ,. b. • ne trouveras pas un ··· . tant elle cr01t a 1 mtervention 1 M taf trompait des voisines qui l'ont accusée d'avoir 
plus essentieUes de la nati?n. La gra~de heureuse de ces mêmes éléments pour Pl~;le::S ~~~mèr~~ :va~nt er!tend~ enterré de ses mains, dans le jardin ,. 
Frnncr en était réduite è faire f1_g:ire d un la continuation et la stabilité des vé- les cris du bonhomme et elles sont ve- de la maison, son enfant qui venait dP. ,, 
élément négligeable dans la pol'.tique eu- ritables relations pacifiques et cordia- nues rapporter devant le IVe Tribunal naître. Les agents ont effectivement : 
rop<'enne. Le< pouvoirs d1ctatonaux ac- les parmi les nations . 1 t• l 1 '1 tenus découvert le cadavre d'un enfant né a­
cordé1 • au '.'~ésiddent du Conéseil _Déalad

1
ie
1
r' Notre situation vi~-à-vis de !'Alle - L~i:uf:~~ ~e étés c~~ari!nÏu ~ :6 jou~.~ vant terme, au septième mois. Une en­

ont eur ongme ans une n ccss1t v1 a e magne amie n'a pas changé jusqu'ici d . quête est menée en vue d'établir l'é -d . e prison. 
e ce genre. et a concouru au coutraire a renforcer INCANTATIONS tend~e des _responsabilités de cette mè-
Ceci n'e't pas une chose inconciliable les relations réciproques des deux par- 1 re denaturee. 

~ve~.le~é~me de la so~verai~eté n~ti~na- ties. La jeune Kadriye, 27 ans, avait dé-

d
•· a r d. P~1rce quet a na ?n na aEn- Nous sommes certains que les con- noncé à la police, Je nommé Bekir, l'ac­
onnc s.s rot ' que emporairement. t, tacts à _Ankara de l'honorable Dr. cusant de se livrer à des incantations 

avec •on propre con_sentement. Après Funck, ams1 que ce qu'il a vu, servi-! de jeter des sorts et autres pratiques 
que les mesures r.éc<'.saires auront été p1·, ront au développement des bonnes re- d • le tout contre =;e-l ·t · d à 1 · u meme genre, ...-
s;• au n us

1 
vi et, 1~n tre"'.iteén ra 

1 
a "~a- lations a~tuelles et donneront leg ment. Des dispositions furent prises en 

tion norma c e au ?n par ementaire meilleurs resultats. · ence et les agents firent irrup­
rLeco".;".'cncera là fonctati?nncdré normtralemeén.t. Nous souhaiton~ un heureux séjour ~::,~sSa~s la chambre de Bekir au mo-

c «g1me pn~· em"';. ire mon e pr c1- dans notre, pays a notre hôte, a. sa ment où il était occupé à tracer, de sa 
sém,nt sa ?Ul~snn«. en surmontant :ans femme et a. ses compagnons et desi- plus belle écriture, une formule caba -
•ecoussrs m crises, m tumultes, les situa- rons qu'il s01t au retour dans son pays r f q e dite •muska>. On a d'ailleurs 
tio~• exceptionnelles. J'interprète des sentiments d'amitiio t~o~v~ chez lui tout un arsenal de pri~-

r ,., halle .J,. Kadikô . sincère du peuple turc. res et inscriptions. 
•" < Ch. < FALIH RIFKI ATAY 
La population de Kadikoy deman­

de une halle. M. Asim Us I'approuve 
dans Je « Kurun , : 

Avant tout, écrit-il, disons que nous ap­
prouvons les artisans de 'Kadikoy ; d'au­
tre part. l'ouverture de la halle nous sem­
ble conforme aux inthêts de la popula­
tion de cette région. Alors qu'il convien­
drait de Mbarqucr directement è Kadi­
koy les !iigumes que l'on fait venir de 
Maltepe ou d'lzmit, pour assurer les be­
sohs cle ln population de ce faubourg, ils 
sont dirigés d'abord sur Istanbul. D'où un 
supplément de frais de transport. 

UN 
-<>---

HOMMAGE SIGNiFICATlf' DES 
COMBATTANTS ITAL1ENS 

AU DUCE 
-0-

Rome, 8 - Le Duce a reçu ks m m 
bres du Directoire national fasciste donl 
le président lui a exprimé l'hommag< des 
combattants de toutes les guerrrs qu~ sa 
tuent en lui le défenseur victori< ux de la 
paix inspit~e par la justice et la récon­
ciliation entre les peuples. 

---0---
L'ANNIVERSAIRE DE NAISSANCE 

DE ZOG Ier 

Devant le IVe Tribunal essentiel Be­
kir, qui est un vieillard de 75 an~, s:est 
défendu non sans quelque habilete. 

- Autr;efois, concède-t-il, je me li­
vrais effectivement à ces pratiques 
Seulement, depuis que j'ai été condam­
né ii. ce propos, une première fois, j'ai 
rompu avec ces méthodes. Aucune loi, 
cependant ne m'interdit de m'y livre 
pour mon. propre com~te. ~o~me j'a­
vais mal a la gorge, J ai ecrit certai­
nes prières à mon propre usage. C'est 
iJ. ce moment que l'on m'a surpris. 

On plaça alors sous le nez du bon a­
pôtre une pièce d'une Ltq. dont le nu-

- o - méro ~,~il ete nc1té à 1'a·1aucc et que 

UN MONSTRE 
Elenitza a 6 ans. C'est une fillette 

vive, gaie et rieuse. L'autre soir, elle 
jouait sur le pas de sa porte, à Tarla­
ba~i. avec de petites amies. Tout à 
coup, elle entra chez elle en pleurant 
et alla se blottir en un coin du sofa. 
Sa mère crut à une querelle avec des 
enfants du voisinage et comme elle é­
tait très occupée, elle n'attacha pas u­
ne importance exagérée à l'attitude de 
la fillette. Mais Elenitza continuait 
à sangloter. Elle se plaignait aussi de 
douleurs au ventre. De toute évidence, 
il s'agissait de quelque chose de sé · 
rieux . La femme prit la petite dans 
ses bras et la conduisit chez un mé -
decin des environs. 

Après leur vente aux enchères, aux hal­
les, on les retransportc à Kadikoy, ce qui 
entraîne de nouveaux ft'ais.Ils exercent né· 
cessaircment une rlpcrcussion sur les prix. 
Au cours de ces allées et venues. les lé­
gumes perdent naturellement de leur 
fraicheur. Et les marchands subissent une 
fatiiue inutile. 

Iirana, 8 (A.A.) - L'Agence Albanaise Kadriye lui avait remise, d'accord avec 
la police, pour prix de ses «bons offi­
ces>. La coupure a été retrouvée son. 
le traversin du rebouteux. Evidem -
ment, notre devin n'avait pas prévu 
cela ! 

communique : 
L'Albanie entière fête aujourd'hui i'an­

niversaire de naissance du roi Zog Ier. 
Des manifestations enthousiastes se dé­
roulent partout. 

Le praticien n'eut pas de peine à é­
tablir l'origine des maux dont elle souf · 
frait. Il l'indiqua à la mère atterrée 
qui, au début, ne voulut pas en croire 
à ses oreilles. Bref, on interrogea ave~ 
douceur l'infortunée Elenitza. Elle ra­
conta alors qu'un individu demeurant 
non loin de chez eux, rue Tatlibadem, 
lui avait offert du chocolat et l'avait 
entraînée chez lui. Là il lui cavait fait 
mal, très mal, le méchant> ... 

On a pu identifier l'odieux satyre. 
C'est un certain Panayot qui a été de­
féré à la justice sous le triple inculpa­
tion d'atteinte aux mœurs, détourne -
ment de mineure et viol. 

La préparation du pavillon turc à !'Exposition de New-York. En haut: l'am­
bassadeur de Turquie à New-York, M. Münir Erkgün, le président du Comité 
de la Foire, A. Walter et le commissaire turc de la Foire M. Suad ~akir Kabaç. 

En bas: Le commissaire M. Roosevelt, l'ingénieur Sermed et l'ingénieur Prof. 
Sedad Hakki Eldem. 

1 

t 
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Lf'11.Fihn lm1wrial 

Vl·e c'conom1·que et f1·11anc·1c' re 1 =······.········~··· .. ···············~············ ' • L cblo111ssa11t •·l mcrvc1lleux : 

======-1: GOLDWYN - fOL LIES i L 'i 11 c o Ill 11 a r a b 1 e 

co11rr1~ss1~ 
\\'"~\Ll~\\TSl(A 

Le Marché d'Istanbul • avec HA RICHESSE DE MISE EN SCE:NE..... • 
': SES TABLEAt:X llE GRAND OPERA.......... : 

BLE 

Cette semaine a enregistré une baisse 
dans les prix minima de la semaine passée 
tandis que les prix maxima haussaient lé. 
gèrement. 

l'évolution actuelle des prix des matiè -
res premières de la tendance fortement 
baissière qui prédomine sur les marchés 
internationaux. 
LAINE ORDINAIRE 

• LES DANSES PLASTIQUES DE \ ' E Il A Z 0 R 1 NA • 
• L'ELEGANCE I>ES TOILETTl!:S • 
: LA BEAUTE DES FEM~1ES...... : 
,,, et SON SU.IET E:\JOUVANT.... • 
: attire11t au m E L E K : 
• des :\Iilliers de spectateurs qui applaud1.·sscnt ce J\llRACLE DE LA • 

Le blé de Polatli est successivement 
passé de ptrs 5.35 - 5.38 à 5.31, 5.35 

G R E T A CHARLES 
6,xo et 5.31 - 6. 

La laine d' Anatolie a accusé cette 
maine une tendance baissière 

ptrs 52 !
: COULEUB ET Dt: SO~. • 

se- • Eu Suppl. : LA CONFERENCE DE l\!UNICH - LES EVENEMFu'\TS : 
: MONDIAl.iX N PARA:MOUXT · ACTUALITES • ............................ .................................................................................................................................................. 

B 0 Y ER GAR B 0 
que le Ciné MELE K pnseute :>!Elll'UE!JI som 
SPECIAi. ~l\IrLT.\\E\11•:\T aux l'i11é' 11' E I{ pt 

.ft1ulii ~la1i11ét•S. 

1•::\ (~ ·\ t 1\ 
:\1 1. L E 1\ 

Ptrs 28 9 
Blé tendre 5. 16-5,w 

> dur 4,39 
Kizilça 5,1Yz-5,8 

SEIGLE ET MAIS 

6 IO 

5.6-5.21 
4,32-5 
5,25 

L«s photos 1k , ... film et lt-s souri·uirs dt• \:1po1"011 >1111t rxposés :\ ln 
ri1ri11c 1!11 (iuirht <le lott·ric SEJ:\°E'I', lstiklitl t"add. 120 

- Si j'étais sa femme ? 

Le mouvement de baisse dans les prix 
du seigle a été freiné et le marché a ga­
gné 5 paras. 

COXTE 01; brûl 
. Ptrs. 4 

La détente 
Ro.ger ait de fièvre: il passait des \ 

1 ' d T R" · bl · 1 > 4·5 1eurl·S a e 1rt:r. ten ne lui sem a1t Pus Le prix du maïs blanc continue à de-
natur'.:l que d'être là. Elle mangeait n

1

im meurer ferme à ptrs 3,30. On enregistre 
porte quoi sur ur.. roin de table, elle s'é· cependant une légère hausse sur le maïs 
te""dait la nuit sur un divan, dormait jaune qui est passé de ptrs 4 à 4,3 %. 
quelques minutes et se réveillait en ten · PAR ROBERT DIEUDONNE 
dant l'oreille, pour entendre une respira· r AVOINE 

Pour Cathtrine, l'ainour n'f-tait pas u tian qui resscn1blait à un râle: 11 n'y avait Le marché 9 faibli vers la fin de cet-
nc dt:faite. plus d'argent dans le tiroir de Roger, elle [te semaine, perdant 10 paras sur le prix 

Elle avait ramené Roger dans sa peti- n'en avait plus. Elle alla en demander à du kilo. 
te chambre d'étudiante, au septième êta- sa mère avec qui elle était fâchée depuis Ptrs. 

4
, 

ge d'un immeuble modc:rne du bouleva1·J que cette veuve sur le retour s'était re - JORGE 
Brune. mariée avec un homme jeune, pares -1 

11 se blottissait contre son t:paule, il ré- seux et fort. Le prix de l'orge fourrag~re a marqué 
pétAit: Enfin, au hout de tr.Jis srn1aines, le un fléchissement 

- Si tu savais comme je suis hrurt:ux.. niédecin. qui venait deux fois par jour , J Ptrs. 4,44 
Comme je te remercie ... Je t'adore.:! . . crut devoir mnrquel' un peu d'optimisme. > 4i 2 

Elle se dégagea, presque brutalement. 
1 

- Tc crois que nous l'en sortirons. 1 > 4·3 
:-- Ah ! non ! Je t'en prie, ne t'Atten- Mais le soir. alors que tout laissait' D'ab?rd, en baisse, le prix de l'o.rge de 

dr1s pas ! . croire à une prochaine guérison un VO· , brasserie s est q~elque pe~ raffenn1, sans 
Elle avait pris un amant à vingt-deux missement de sang emporta le pauvre en- J dépasser toutefois les 4 piastres. 

ans pour apAistr, plutôt qu'un ttvuble, fant en deux heures. 1 Ptrs 3,32 

une curiosité. Depuis qu'elle entendait I...e malheur sembla donner à Catheri- > 3,32-3,34 
parler de l'amour, elle voulait se rendre ne de. forces nouvelles. JI lui fallut pré-/ OPIUM 
compte. 1 venir la mère de Roger qu1 arrlva le Rien à signaler sur ce marché où les 

Ce n'ftait que ça ? lendemain soir et lui reprocha dur~ment 1 prix conservent leur niveau d'il y a 2 à 3 
Elle regardait avec un Pf-U de mépris de ne pas l'avoir avertie, malgré son fils. mois. 

Roge~ q':'i dflirait encore. , . . La jeune fille s'occupa de tout. Des pa- Tnce ptr> 428.30--540 
C était un Jeune Vendt.:en QUt était 1 rcnts gnrdnient la m~rc à l'hôtel, tandis Kaba ptrs 2 30 . 

venu p:endre une licence à. PArio:; .. Il" a.- qte l'on conduisnit IC' cercueil à la gare. NOISETTES 
va1t fait la cou1· à Catherine et 11 "tait Sans crêpe, sans larmes, le visage durci, le tombul ptrs 72 
convaincu que c'(tait parce qu'il lui uvait Catherine ne rentra chez elle qut: lor3que > sivri > 72 
plu qu'elle lui avait cédé. 1<' corp~ fut parti. 

Elle lui retira toutes ses illusions quand Alnrs S'"ul-. n•nt. •lie s'fffondr,n •n san- avec coque f ~ 37 
'- ·- • '" '" '- Les prix sont satis aisants mais vu la 

il lui demanda à quelle heure il la re- g:lotAnt , épuisée de douleur ft de fat i-. pé-nurie de la r~colte en Turquie et le 
Vl·rrait le lendemain. gue, éf'œuréc d'un tel malheur. oeu de transactions que l'étranger peut 

- Tu ne crois pas que cela va dev<·nir - Elle murmurait ~ « Mon pauvr·c petit! on~rer avec la Turquie on aurait pu 
une habitude ? Mon pauvre petit !• Et à genoux, f'lle '>'attendre à des pr~x supérieurs. 

Il lui répondit avec un petit sourire pleura longuement la t~te enfouie dans le MOHAIR 
gentil : clivant sur lequel elle s'~tait donnée à 

- je t'aime, moi ! lui. . 
Elle haussa les ~paules. 
- Imagines-tu donc que. inoi. je t'ai L'011\l'rl11re du t :i ne 

choisi parce que je t'aimais ? 
- Alors. pourquoi n'en as-tu pas choi-

si un autre ? j 
TA X 11\1 

11 éte un T1·iomph1• avec 
POL A N lilGRl 

<laus 

TANG 0 

La qualité cana mal> est la seule qui 
de temps à autre manifeste quelque vel­
léité de hausse d'ailleurs vite refrénée. 

Ana mal ptrs107 

Voici les 
Çengelli 
De ri 
Kaba 
Sari 

autres prix 
• xo5-u5 

• IIO 

• 77 
• 

• 
On peut considérer ces prix comme in­

suffisants, mais il faut tenir compte dans 

> 46--50,20 
• 50 

Le mouvement est inverse en ce qui 
concerne le prix de la laine de Thrace 

ptrs 58,1o-60 
• 6t,>o-62 

On pourrait peut-être attribuer cela au 
fait des facilités accordées par l'accord 
turco-allemand à l'exportation vers le III 
Reich de la laine de Thrace. 

HUILES d'OLIVE 
La qualité extra a gagné 1 point et co­

te actuellement ptrs 44. 
En hausse l'huile d'olive d~ pren'lière 

qualit~ pour table, en baisse celle pour 
la fabrication du savon 

de table ptrs 42 

• • 
pour savon 

• • 
BEURRES 

• 
• 
• 

40.20--43 
37-37.>o 
37 

Le marché est plutôt ferme; dans tous 
les cas on remarque beaucoup plus de 
stabilit~ que la semaine passée. 

En hausse 
Urfa 
Diyarbakir 
Kan 
En baisse : 

ptrs 

• 
• 

105 
88-90 
85-88 

Trabzon ptrs 77 
La végHaline est à ptrs 46. 

CITRONS 
Marché absolument inchanaé 
490 Ltqs 9 
36o • 8.75 

• 10.50--12.50 300 
OEUFS 

Même remarque en cc qui concerne ce 
marché 

1440 (iri) Ltqs. 20--21. 
CIRE 

Voici les prix de la cire sur notre marhé 
selon sa provenance ou sa qualité (par 
kilo). 

Mer Noire 
Anatolie 
Blanche 

PEAUX BRUTES 

ptrs 77-77 .50 
• 77-71.50 
> 85--go 

La saison ayant pleinement commencé, 
il serait intéressant de donner les cota -
tions actuelles marquées sur le marché. 

Peaux ptrs 
de chèvre salées paire 
de mouton salées kig. 

>> >» séchées lcig. 
buffle saltes lcig. 
chevreau s~chtt: paire 

l60--Y65 

50--55 
125-.r30 

R.H. 

Elle ne lui r~pondit pas qu'il ne lui 
imposait pas et qu'elle comptait garder 
sur lui son autorité et son indépendan­
ce. Elle était certaine d'avance qu'il nt 
prendrait aucun ascendant sur elle. Un 
pauvre petit qui demandait l'amour aux NOTTURNO 

______ ... ____ _ 
femmes comme une aumône ! 

: Aujourdlrni à 11 h. et à 1 h. :'11\TINEES à l'IUX REllUITS • 

·················••1••················· .. ········' Le but de ces deux Sociétés sera la cor-1 
roboration des relations commerciales de 
deux pays par l'augmentation des expor­
tations réciproques, leur intervention pour 
l'~limination des difficultés existantes, l'é­
tude des conditions économiques et com­
merciales des deux pays. 

Ainsi que nous sommes en état de le 
savoir du contact que nous avons eu avec 
certains des dirigeants de la Société cElla­
Turc:t et notamment avec l'ancien minis­
tre grec M. A.G. Bacalbassi et M. Fufas, 
bien connu dans le monde commercial 
d'Istanbul, ces derniers, lors de leur en­
tretien à Ankara avec le premier minis­
tre de Turquie, ne se sont pas bornés à 
envisager l'exportation et l'importation 
dans les deux pays seulement. L'organisa­
tion du commerce gréco-turc,une fois assu 
rée.les deux sociétés secondées par leurs 
gouvernements respectifs.entendent pousser 
leur activité pour l'acquisition rles mar­
chés étrangers, en vue de l'écou~em~nt <les 

1 
produits similaires des deux pa v•. 

Notre journal salue avec joie un effort 
de cette nature, qui servira à v9.l<::r1,.er en­
core plus l'heureuse idée de l'entente gré­
co-turque_ sur le terrain éconorr.it.iue. 

La vie sportive 

LA DEFENSE AERIENNE 

DE LONDRES 

-o-

u ne expérience négative 
-o-

Londres, 9 - Hier ont eu lieu pour la 
première fois les grandes ~preuves de d~­
fense aérienne de la ville de Londres. A 
cette occasion on a mis à l'épreuve le ré­
seau de filets m~talliques qui doivent for­
mer, autour de la ville, un barrage aérien 
et qui sont soutenus par de petits afro­
nefs allongés, en forme de poissons. 

Sur 24 de ces petits ballons captifs qui 
ont pris l'air, 4 se sont détach~s de leurs 
amarres et ,entraînant avec eux des câ· 
bles d'acier, ont caus~ des dE&ilts consi­
dérables . 

Le premier de ces a&onefs traînait un 
câble métallique de l.500 mètres de lona 
dont il projeta tout d'abord l'extrémité 
contre une maison, brisant ses vitres et 
endommageant le toit. Puis le câble alla 
s'enrouler le long d'une voie ferrée, pro­
voquant un court-circuit et l'arrêt du tra­
fic, tous les signaux électriques ayant été 
mis hors d'usage. 

Un second ballon disparut vers la Fran-

! 
ce. 

FOOT-BALL Un troisième s'écrasa contre un d~pôt 

Une équipe anAlaise en noir~ ville 
d'eau qui a ~té très gravement endom­
magé. 

Un quatri~me a eu 
à la porte grillée d'un 
ralement arrachée. 

son cible enroul~ 
jardin et l'a litté-

L'ancien avant-centre du c Fcner > et 
de l'équipe nationale, Zeki Spore!, s'est 
rendu dernièrement à Londres. JI s'est 
mis en contact avec la fédération an~lAt­

Le temps ~tant devenu orageux, les bal­
se en vue de faire venir en Turquie une 
équipe de foot-ball britannique. Les pour- Ions et leurs filets ont été ramenés dès 15 

heures 30, alors que, suivant le program­
parld~rs ont abouti. Une formation anglai- me le dispositif aurait dO. demeurer en 
se amateurs - probablement la cLon-

1 
' 

p ace jusqu'à 18 heures. 
don league > - viendra incessamme:-r.t 

1 
en notre pays pour y disputer une s~rie 
de matches. 1 

F ratel li Sperco 
Tél 44792 

Con1pagnie Royale 

Néerlandaise 

Anvers An1sterd3m 

Rotterdan1 

• 
• • 

Londres, 9 (A.A.) - Le ministre de 
!'Air a annone~ hier à Cambridge une 
augmentation de l'armement a~rien. Une 
nouvelle usine pour la construction des 
avions sera inaugurée à Gloucester. La 
construction colltera un million de livres 
sterling. La protection anti-afrienne Stt& 

renforcée à Birmingham, Bristol, Man­
chester, Liverpool, Cardiff, Glasgdw, Ply­
mouth et Southampton. 

POURPARLERS D'ETAT 
MAJORS FRANCO-ANGLAIS 

Et cet imbécile avait mêmL dit . 
- Rien ne nous empêchera de nous 

marier plus tard. quand nous aurons une 

(Copie originale) 
Merveilleusement rendu par les NOU­
VEAUX APPAREILS ultra - PER­
FECTIONNES - UN SUJET POI­
GNANT... UN FILM INCOMPA-

Ùn nouveau pas vers le et export~teurs des deux pays. 
1 La Société « Ella-Turc • vient de corn- SS YEST 

développement de la col- bler cette lacune. A 

Hamburg 
1·ers le 10 Oc 

Paris, 9 (A.A.) - Des pourparlers en­
tre les Hats-majors français et britanni­
que commenceront aujourd'hui à Paris. 
Le maréchal sir Cyril Ne'wal, chef de l'é­
tat-major de l'armée aérienne, arrivera à 
Paris ce matin accompagnE de six offi-

situation. 

RABLE ... UNE VEDETTE SPLEN-
DIDE .. . 

Dès qu'elle aurait sa licence. e1le <:ntre­
rait dans un laboratoir~: elle ferait sa vir 
seule, elle vivrait seule . . Sans hoinme . 
surtout 1 Ce pauvre petit qui ne voulait 
pas croire qu'elle n'avait pris un amant En suppl. ECLAIR·JOURNAL et 
Que pour s'affranchir et ne pas être gê· MICKEY-MOUSE Silly Symphony 
née. quand on parlait de certaines cho- Colorié. - Les MEILLEURS FILMS 
ses devant elle. Une bonne chose de fai· DE LA SAISON 
te, dont elle ne gardait ni joie, ni honte, 

1 

Aujourd'hui à II h. et 1 h. matinées 
à prix réduits. 

ni rtgret. Rien ! ------------------....: 
Elle s'était levée, elle s'était rnvelop­

Pée dans un peignoir: elle lui demanda: 
- Veux-tu du thé ? 
- Je voudrais surtout t'emn1ener dî-

L'Ex position 
'fravail' a 

"Joie et 
Sofia 

1 b . , . M. BAYAR, PROMOTEUR ,, TRITON° • 16 Oc ciers. 

a Oratton eCOOOJTilqUe Cette Organisation, qui, grâce aux ef- -------------------
- , t forts de ses pionniers, a réuni un nombre 

g1 eco- U rq Ue considérable d'industries de Grèce, sera 
La presse hellénique annonce la forma- sous peu comp!Hée, par la constitution 

tion en Grèce,avec siège à Athènes,d'une à Istanbul d'une Société soeur poursui­
Société Anonyme gréco-turque pour le vant un but analogue. 
commerce général, sous la dénomination Par cet organisme, le commerce gréco-
« Ella-Turc ». turc sera servi d'une façon systématique 

L'cELLA-TURC> et l'initiative commerciale des deux pays 
Cette société d'ordre privé n'aurait sans sera facilitée grandement. 

.... ... 

ADlllATICA 
nt"r avec moi. 

doute pu attirer l'attention de notre jour- L'idée de la fondation d'un tel organis­
nal si le but poursuivi se bornait seule- me a été ~mise pour la premi~re fois en 
ment à servir les intérêts de ses fonda- 193._ Son Excellence, M. Celâl Bayar. a­
teurs et actionnaires. Il résulte cependant lors ministre de !'Economie nationale et 
de la circulaire qui nous est parvenue, aujourd'hui président du Conseil, a insisté 
que son objet consiste dans le développe- sur la nfressité de la fondation de Socié- SOC. AN. 01 NAVIGAZIONE-VENEZIA 

Elle se retourno vers lui. LE Dr LEY DANS LA CAPITALE ment des relations commerciales et érono- t€s soeun en Turquie et en Grèce ayant 
- A une condition. c'est que tu ne me BULGARE miques existantes entre les deux pays. La pour but de corroborer et d~velopper le 

Parleras de rien. · Sofia, 8 (A.'A.) - L'Agence Bulgare réalisation du but principal de cette or-1 commerce gréco-turc et d'éliminer autant 
Il esptra pourtant qu'il pourrait enco- communique ganlsation est assumée par des actionnai· que possible, les difficultés qui se présen-r, lui dire qu'il l'aimait. Demain sera inaugur~e. à Sofia, l'ex- res, fondateurs et dirigeants, dont le pres- tent chaque fois dans les transactions 
Les jour~ passèrent; 1ls sf· rftrouvaicnt position de l'organisation internationale tige et l'activité garantissent le succès commerciales des deux pays. 

Départs JIOUr 

Pirée, Brindisi, Yenisr, Trieste PAJ,i!ST!llA 

Des Qunis de Galata t0111 /,. cwtlr<dis RODI 
à 10 heures précise• PALE ·T1:S A 

1.IONE-1' XPRESS 
Presque cPaque matin ~ux T1"1vr!ux pr3- « joie et T1·avail >. certain de l'effort assumé par eux. Il est vrai que le ferme et sincère rap-
tiques: ils sortAient ensemble. Roger, de Hier soir et ce matin arrivèrent les dé- A ladite société participent les plus prochement gréeo-turc, qui présente un Pirée, ::\aples, :\lal»!'ille, Gbes 
temp~ en temps. murmurait un pri~rc légations des comités nationaux yougosla- importantes entreprises industrielles de la exemple historique à imiter, scellé déjà 

l'!TTA' dl BARI 

lvtais Cnth< rine te rabrouait. ve, grec, roumain, salués officiellement Grèce, dont les produits sont déjà depuis par des ac~ords d'une très grande impor-
à la gare et à l'aérodrome. longtemps connus en Turquie et parmi tance politique, a créé des conditions plus 

- Tu ne penses qu'à ca ! f o bl Cet après-Jnidi, arrivèrent la délégation ses dirigeants se trouvent des personne- que av ra es et a préparé le terrain 
- Te t'aime. autre I allemande, conduite par le Dr Ley, pré- lités fidèles à l'idée de la coopération gré- po~ une collaboration économique plus . 

lVlais moi, i·e ne m'amuse même pas. _ c d -

l!ttnohul-PIRE 
lllRnbul·:SA POL! 
lotRTI bul·ll ARS l LYA 

FEXICI A 
MERANO .,- Ton ploisir ! Moi ou une · sident du comité international de la joie co.-turq_ue, qui ont contribué aussi à la ~trotte entre les deux pa~s. . 1 Pirée, Naples, :\larseill<', Gêues 

et du travail, ainsi que les délégués des faire ~ussir et prévaloir. epen ant, une telle tache ne pouvwt . . . 
II avait b au la supplier. elle ne cé- pays scandinaves et des Pays-Bas, salués La Société « Ella-Turc > qui constitue êtr~ mené_e à bonne fin par la seule ini- Curnlla, Salomq11e, 'olo, Puér, Patras, QUIRl'IALE 

dait pas. Il lui \•ouait cependant une af- par le ministre du Travail Nikiforov et l'un des deux côtés de l'organisation corn- tiative pnvée. Les restrictions comma-- 8a11ti·Quara11ta, ]3rindisi. Anrône1 DIANA 
fcc:tion fidèle et il était certain qu'elle n'a- autres personnalités officielles et par les merciales projetée pour le développe- cistes et économiques, les barrières doua· Veui&C', 'I'rieste 
\'ait pas d'autre amant. Il ne compre - membres du comité national bulgare. ment du commerce gréco-turc, doit s'oc- nib-es et le principe d'autarcie, qui ont 
na;t pas qu'après qu'elle eût été sA mai- Ce soir, le président Ley offre un thé cuper spécialement des importations de renvers~ les bases du commerce libre, ont 
tresse. apr~s qu'il e<tt été son premier a· aux représentants de la presse après quoi Turquie en Grèce dont elle cherchera rendu, comme on le sait, impuissante et 
?l"\ant, elle montrait un t<'l · éloignement le programme comporte une représenta- de toute façon à augmenter la valeur et le insuff_isante pour une telle lutte l'initiati-

ulo11iqn<'. lllételin. Izmir, Pirt'l', Cala· 1,EO 
mutn, Patras, Bri11disi, Ye11ise, Tril'stc 

Pour l'amour. 1 tion d.e gala à !'Opéra natio.nal, puis une volume. ve pnvEe. DIANA 
Ce fut à cr moment.là que Roger tom· réception offerte par le m1mstre du Tra- NOS PRODUITS EN GRECE Ayant en vue ces difficultés, le prési- Bourgnz, Ynrnn, Constautza llFRANO 

ha malade. Catherine trouva nux Tra - vail. Nous ne savons pas jusqu'à quel point dent du Conseil turc, tout indiqué par son 1 ~ ü~-;~~?A 
v'-t\lx pratiques une lett"'C" <le la concierge :.:::.::.:...---------.,:-------,,.,.---~. le monde commercial de notI'e pays a eu expérience à ce sujet a en2agé les cercles 
de ~ogor qui faisait son ménage - deux UNE DIVERGENCE DE VUES l'occasion d'étudier les conditions du compHents des deux pays, dans la direc- ~~~:~o 

14 Octobre 
21 Octobre 
28 Octobre 

22 Octobre 
6 Novembre 

2.t bt'Uff'I 
3 Jonrs 
4 jours 

Service aecél 
En colaeid. 
l Brlndi1i,Ve• 
nhe, Triette 
les Tr. Etp 
tonte l'Europe 

0.1 Quaio de 
Ualata' 10 b. 

pr6ci1e1 

20 Octobre 
3 Novembre 1. 17 h .... , 

l'i Octobre 
27 Octobre 1. 11 heure• 

20 Oriobre 1. 18 ben,., 

12 Octobre 
19 Octobre 
:!2 Octobre 
2'> Octobre 

1. 17 henret 

1. 17 heur .. l>ièces sn~s confort _ au rez-de-chaus- ENTRE MM. REYNAUD marché hellénique. Toutefois, sur base tion de la formation de pareilles sociétés, ::luli11a, Gala:z, Brn!la ABBAZI\ 
s~ dans le fond d'une petit<' cour de la ET FLANDIN des données statistiques que nous possé- dont la nécessité était dès lors reconnue CAl!BIDOGL!O 2 

l:l Ocrobre 
19 Octobre 
26 Octobre 
Nov<'mbre 

ruf' de la Santé. • o - dons. nous pouvons soutenir que la con- par tous les intéressés. d 
~ogn- la fai"8it préveni1· qu'il ftnit as· PAris, Q (A.A.) - M. Paul Reynaud, sommation grecque peut absorber des Créateurs de cette idée les pionniers et E11 cn\ueidl'llrP !'11 littliè R<Pr Jps lnxm•ux balt·aux es Sociétés ltalia et 

~~ souffrant f"t qu'il S(fait }l(Uf(UX qu' tnînistre de la Justice. a ad1·..:-ssé à M. produits turcs d'une valeur de IO mil- fond~teurs des Sociétés, ~onstituées com-1 1 .. toyd. r~·,. 1~:·" 1 iuo pour lrs ÎOlltes flpo,,;tinatÎOll~ du lll01tdr. , • • 
• Ie Vint. Flandin, une lettre par laquelle il démis- lions de Ltqs en céréales, bétail, poisson me et-dessus, eurent la chance d'avoir été Fac1l1tes de voyage sur les Che m. de Fer de 1 E.tat italien 
1 

t:He r<:n('"ontra che?. lui 1~ n1é<lecin qui sionn<- comme membre du parti «Alliance et charbon et plusieurs autres produits soutenus dans leurs efforts paf' les repré- ~ · · · r 
" J>rév1·0 ·, ·.1 cra·gna•.t une pn"umonie et démocratique• don•. ,·1 est 1· v1"ce-prési· agricoles et d'élevage dont la Grèce a sentants en Grèce de l'Etat ami et alli~ et Rl•:JlUCTION DE 50 °'o sur le pai-cou!·s erronu1re Ha ien ~li port de dé~ar· 
"-- ' ' d trouver !' · · d 1 · queme11t à ln trout1ere et dp la frontière au port d em-
:;~'!ait qu'il st:rnit plus sage de faire con- dent. et besoin et qu'il serait superflu d'énumé- e appui unantme c Pus im- à 1 . d 
"U L d' . rer en déta1·1. ortantes industries helléniques qui ar- barq11e111ent ' ro~s es passagers qm enlrepren ront 

;;c le ieune homme à l'hôpital. a <m1ssio,1 de M. Paul Reynaud est, Pti. . t "t d" t t "t '. d" Pt un rnyal(e d »llei- et retonr par les paquebots de la 
<:.lle rtfusa net. déclare-t-on dans les couloirs de la Si les importations turques en Grècr c1pen sot ~ec emen sot m 1rec e- Compal(nie •ADRIATICA>. 

ho -- Vous pensa. docttur ! Un petit Chambre. la conséquence du désaccord ne sont pas aussi encourageantes po~ le ment, à la Société déJà constituée en Grè- Eu outre. elle vient dïnstiluer aussi des billetll 
.,0~rgeois provincial à l'hôpital Il se séparant le ministre de la Justice du pré- commerce turc, cela doit être attribué au ce « ELIEla-BTUurTc •D· E LA SOCIETE directs pour P1tris et Loudres, via Venise, à des prix 

ira P<rdu sident de !'Alliance Démocratique, Flan- défaut d'organisation systématique. Ce très réduits. 
lt .._ Mais il 8 besoin de ~oins et il est din, sur les questions de la politique ex- qu'il faut. c'est un organisme qui dispo- La Société c Ella-Turc > ainsi que A G, ' 1 d'f ta b l 
re"l. l1 ne veut pas faire prévenir sa m~- térieure. serait toute la force morale pour aplanir d'ailleurs, la SociH~ qui sera constituée gence enera e S Il U 

Pour ne pas l'inquiéter. On assure que, d'autre démissions de les difficultés de toute nature provenant en Turquie, n 'ont pas l'intention de pro- Sarn1l lslrnl('SÎ 1ô. 17, l<i 1 :'llumluuw, Galata 
-- Seul ? Et moi ?.. membres de !'Alliance se produiraient des restrictions monétaires et douanières voquer l'int~rêt d'actioru:aires capitalistes' Téléphone 448i7-8·9, Aux bureaux de Yoyages Natta Tél. 44914 
.._C'est une assez grosse responsabilité. bientôt. et rapprocher bien plus les importateurs pour s'assurer de 1ros dividendes. " " " " W·Lits • 44686 
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4 - REYOGLU Dimanch" 9 Oetobre 1938 

Le congrès "Volta'' 
L'IDEE DU PARTAGE DE LA PA­

LESTINE EST DEFINITIVE­
MENT ABANDONNEE 

l .cs pourparlers 

h1111garo-tchéq1 1 e~ 1 

~-~ -o-
, . /, i .- ra_ ) 

1 
• 

l_Je devoi1~ de soli(la1"ilé <le 
l'Eu1~ope à l'ég~11"cl du 1)ro­

l1lèn1e ''AfriqL1e'' 

L'interdiction à perpétuit< 
de l'in1migratiun juive 

tst cnv1sagee 
-o-

Londres, 9 - Le ministre des Affaires é-

cncort, au ùr r-.s-. ts du ~>or L1:il , lt: lion blanc 1 
de Bohêrne sur fond de gucult. Le pt:u ­
ple l'a respecté généreusement. Les mo­
nun1ents , sur les places, sont drapés de 
tricolore - statues de marbre et de bran 
ze des grands Hongrois nés en cette ville 

\ J 

d 
1 

k . 4ui a toujours été hongroise. sauf durant 
Le congrès international Volta a été redevenue impériale a revendiqué le mmgeres ra a qu1<to Londres après les 20 ans de son transfert voulu par le 

inauguré solennellement à Rome, le 4 droit de collaltorer à cette mission j d iOurs at.: . contact!; avec /es sptiercs cJrri- traité de Trianon. 
crt., dans la salle de Jules César, au Grâce au génie et à la volonté intrépi- Aeantes britanniques. On annonce qu 11

1 La Municipalité, où se réuniront les 
Capitole. Ce congrès , le second or- de et inflexible de l'Homme qui la ' reviendra apr~s le rapport de 1" commis-1 deux délégations, est très largement pa­
ganisé par la clas,;e des sciences mora- gouverne, à l'héroïque valeur <ie se~ reviendra upres la publication du rapport voisée. 
les et historiques de l'Académie Roya- soldats, elle a conquis la place qui lui J de la commissmn d enquèt_e_ en Palestme. 
le d'Italie et Je huitième de la série revenait dans la vaste entreprise corn- de la Pa/estme est dermitivement aban- TCHEQUES ET HONGROIS 
des congrès Volta revêt un intérêt tout mune. donné. B d 
arti li d L 'd. . . . l'h u apest, 8 - Les troupes tchèques 

p cu ·er u fait qu'il a pour thème: Permettez.moi de rappeler, en ma 1 ee qui semble prévaloir a eure' ont réoccupé certaines villes qu'elles a-
/' Afrique. Il vise à apporter, à travers qualité de président de l'Académie actuelle esr celle de 1 abolition du mandat . t é é d t 1 rti h . 
d 

. ~ . vaien vacu es an a pa e ongro1se 
es discussions scientifiques fécondes. Koyale d'Italie, Celui qui, géographe anglai s et de l'erection de la Palestme en

1 
de la Slovaquie reprenant la é . d 

une contribution importante à l'étuda et explorateur de la plus grande valeur, ~n Etat indépendant1 l~é par un trait~. àl leurs perquisitio~s. de leurs pilla;e~1:t d: 
des questions géographiques, sociales. , a honoré notre réunion de son nom au- 1 Angleterre sur le modele de 1 Irak. /.., im- leurs arrestations. Par contre d' tr 
techniques du continent noir - co.i- guste et qui fut et demeure le plUH migration 1uive y serait interdite à perpé- villes fêtent l'enti•ée prochaine' d a~ e~ 
tinent complémentaire du continent grand des africanistes italiens, des tu1té. Cet te solution jouirait aussi de pes hongroises. On relève à Buda es t ou 
européen, ainsi que l'a défini le Ducc.i pionniers et des précurseurs de cette l'appui du Roi de l'Arabie saoudienne. cette succession de nouvelles c:::Ca~i~~ 
C'est pourquoi d'ailleurs, comme l'ai puissante collaboration de l'Italie à la toi·res rend 1·ntenable la si'tuati'on des 
souligné dans son discours officiel son connrussance et à la solution des pro- /..,'Agence 1mve déploie une vive agita-

. · L · tion en vue de faire échouer une pareil- Hongrois president, l'academicien Orestano, la blêmes d 'Afrique: S. A. R. ouis A - · 
participation au congrès a été limitée médée de Savoie, Duc des Abruzzes. JI le solution. 
aux seules personnalités européennes.• n'y a pas de doute qu'il est aujour . Le général Nury, ancien président du 
dans le même esprit d'• unité européen- d 'hui possible et urgent de poser ces Conseil de l'Irak qui se consacre depui• Belgrade, 9 (A.8.) - Toute la presse pu­
ne• dans lequel s'était déroulé le con- problèmes sur le plan européen par li;s un an à la recilercl>e d 'une solution de blie de nombreuses informations sur la 
grès Volta de 1932 sur le thème /'Euro- soms du présent congrès. :Sans nous a - problème palestinien dans le cadre de f constitution du gouvernement slovaque 
pe. bandonner à l'attrait insidieux d'un indépendance arabe1 est arrivé à Londres. autonome. partie intégrante du gouver-

A l'ouverture du congrès ont assis- facile optimisme, nous pouvons espé- Le chef d'état-major impérial a eu hier ncment de Prague. 
~é. C)Utre les membre~ ?e la dél~gation rer qu'une Europe est sur le point de plusieurs entretiens avec le gouverneur del D'~utre part, ks journaux signal~nt que 
it:ihenne .et des 14 delegations etran - renaitre. l'u1sse-t-il lui être donné de la Palestine et le ministre des Colonies., les de~tstons pi·,scs par la comi:ussion 1n­
geres, qui groupent, toutes, des som - se renJ.orcer et de refleurir, dans !a Ce lait est interprété comrne un indice de ternat1onale provoqu~ren~ . un vif mécon-
mités du monde scientifique, particu- /'intention de la Graude Breta•ne de ré- tement dans tous les mtheux de Prngue. 
lièrement versées dans l'étude et la conscience de ses hnahtés sohdaires, s 

primer militairement la rebellion en Pa-
~~~n~~rgun~= :~ssi~::t~~n~e a{;~a~~~: el de reprendre l'œuvre qui eut à Ro- lesline qui augmente de violence de iour 

me son début et y atteignit son per- en jour. 
bre fasciste ainsi que le maréchal Gra- lectionnement et qm, aujourd'hui, re- d' 
ziani. Le gouverneur de Rome, avait On discute actuellement un plan a-1 

L'AFFAIRE DE CONTREBANDE 
DE DEVISES EN ITALIE 

pris place à la table de la présidence: ço1t de Kome, ici, sur le Capitole iul- près lequel le haut commissaire an -1 
il avait à sa droite, le président de l'A- gurant, seb plu:; neureux auspices. . glais en Palestine serait autorisé à 
cadémie Royale d'Italie et président s. E. Bottai a relcve a son cour, Ja proclamer la loi martiale dans le c~s1 

Rome. 9 - Le polie• continue son en-
du Se'nat, ". E. Federzoru·, l 'acade'mi- où la situation continuerait à empi _I quête au sujet de l'affaire louche de con-
cien Orestano et le haut commissaire rer. trebande. On a établi une chaîne d'épiso-

" pos1t10n et la fonct10n prec1se assumt>e 1 
dans le monde des etuues nar les con- d é t d !' t' 't' · · de l'Angola portugais, S. E. Vincent~ "' Le nouveau plan pour l'organisation es r pugnan s e ac 1v1 < anti-1talienne 

Ferreira; à sa gauche, le ministre de grès c Volta.· organises chaque annte politique de la Palestine sera formulé! déployée par le Juif Sacerdoti et la mar-
l'Education Nationale S. E. Bottai, le par 1 Academie d 'Italie, par les soins jusqu'à la fin de /'année. quise Godi di Godio qui entretenaient des 
sous-secrétaire pour l'Afrique Italie11- de rune de ses classes. contacts avec des éléments antifascistes 
ne S. E. Terruzzi et le vice-secrétaire • On peut déja parler, dit l'orateur, LE CONGRES PANARABE DU et anti-italiens. L'avocat juif Burali d'A-
du parti, Prof. Zangara. CA 1 RE rezzo, pris sous surveillance ces jours der-

d 'une science •Afncaniste., mais peut- · é , • b' d' Le gouvernement de Rome a sou . mers, a k 1 o iet un mandat d'amener. 
haité la bienvenue aux congressistes, etre y a-t-il en ce mot, qm donne corn- Le Caire, 9 - Le congrès panarnh" Le juif Renato Campos, agent de change 
au nom de J'Urbe. Puis on entendit S . me attemte l'unité a une nouvelle en faveur de la Palestine groupant et représentant de Sacerdoti à la Bom•;e, 
E. Federzoni qui dit notamment : ~c1ence, - outre le travail déjà accon1- 10.000 délégués venus du monde entier est sous surveillance. 

• Le the'me qui· vous est sou=·s e•t · d th ' t . h t a été inauguré hier solennellement.Le ., pu e syn ese e de rattac emen dé/· • · 
extraordinairement inte'ressant: l' "n·- egue de l'Lgypte a prononce un 

tu ûes facteurs, de donnees, a ·e1cment~ e' ·t · t ·t t ff " é 1· que, dans la phase présente des recher- r qu1s1 o1re an l·JUI e a a irm a 
ches et de la doctrine; dans l'état ac- ~t de faits en apparence détaches ou nécessité de /'indépendance de /a Pa­
tuel de son évolution historique, démo- en opposlt10n, - une courageuse an- lestine qui est sacrée pour tous les 

· 111usulmans. graphique, économique, sociale et spi- LIC1pauon. otre tache constituera pre-

UNE EXPOSITION A BELGRADE 

-o-

Belgrade, 9 (A.A) - Hier, à 11 heures, 
fut ouverte à Belgrade la première expo-

rituelle; l'Afrique, envisagée surtout ...:1scuit11t a donner a cette ant1c1pa1..lOU 
comme champ de l'action civilisa- .JOn~i~L.ance et suo::>t.ance en un systè­
trice de l'Europe ; je dirai même con· .ne urutrure de connaissance8. Ve 1 U· 

J OUR NA L l STES POLONAIS EN sition de l'artisanat en présence de très 

tinent complémentaire de l'EuropP,. 
Je voudrais relever, à ce propos, que 
le congrès dont nous inaugurons au -
jourd'hui les travaux est corollaire de 
celui de 1932 au cours duquel on avait 
discuté le thème Europe et qui avait 
constitué le signe le plus lumineux de 
l'utilité de nos réunions pour l'or.en -
tation des esprits en présence des in­
connues et des dangers du monde con­
temporain. 

Rien de moins «académique• én vé­
rité, que ce congrès organisé par no -
tre académie. Alors de même, on a­
vait étuilié dans leurs termes exacts 
et concrets, de nàture géographique , 
historiques et statistiques et dans leu8r 
solutions logiques possibles les pro -
blêmes qui, i;angrénés par les rdarch 
ultérieu.·s, ont donné aux Nations l'an­
xiéLé d 'un risque suprême, on avait 
reconnu aussi avec toute l'autorite 
voulue, la néce ité d'un front uni -
que européen en présence de l'épreuve 
suprème que le destin impose à la rac~ 
blanche sur le continent africain : y 
affirmer sa capacité de domination et 
de secours aux populations dominé!'~ 
ou renoncer pour toujours à sa mission 
de civilisation. 

.utè europeenne• à fumte du « pro -
olème Afrique • devant l l!;urope, ce 
qui revient a dire : de l'unité de la cu1-
mre, de la civiüsation europeenne à 
1 unité de sa prise de position devant 
ie p1oblème •Afrique • . Et il est clair 
que 1·011 n a1n vera a cette seconde u­
nité qu 'à trave.·• la première. L un des 
rèsultats, et non àes moindres, de vos 
cience unitaire intime. Le « problème 
Afrique> et tous les problèmes parti­
culiers qui Je composent: géographi­
'-J.Ues, ethniques, religieux, moraux. po­
•lliques, pour ne pas mentionner cent 
et cent problèmes techniques plus par­
liculiers, exige la solidarité fondamen­
cale du monde européen. L'Italie, l'lta­
ùe de Mussolini, cette Italie des Fais­
ceaux et des Corporations, c'est à di­
re de l'unité politique. sociale, écono -
mique, réalisée à mille pour mille est 
ici pour apporter comme dans tout au­
t.-e domaine - et dans celui de la po­
litique internation~le elle en a donne 
une preuve toute récente par la ver­
tu de son chef- sa contribution à cet-

ITALIE nombreuses personnalités. Plusieurs dis-
. . . . cours furent prononcl!s notamment por ae 

Rome, 9 - Le mm1stre AU1er1 a re- ministre du Commerce et de l'industrie 
çu les journalistes polonais en visite/ M . Kabaline qui releva la signification de 
en Italie. cette exposition. 

Un aspect des élections municipales à Izmir. - Le 

devant furne 

vali M. Fazli Guleç 

l~111ir c, 1 l(•l)i .. 
tures. Et, d'autre part il se piquait de 
protéger les arts et les sciences ! 

-·~ 

(medécin en chef) 
M. Cemil Pekyati~i 

(Mort en 1638) à céder 
-o-

Il fut le médecin en chef du Murat IV 
et son courtisan favori. Son nom est Se­
yit Mehmet Calip. Il est l'auteur d'un< 
oeuvre de 700 pagfs, sous le titre de «En· 
muzeci tip:.. Dédiée au grand amiral Re­
cep pa~a. elle n'a pas été imprimée. Il y 
en a deux copies l'une à la bibliothèque 
d' Ayasofya, l'autre à celle du couvent de 
Yahya ef, à ~ikta§. Ce travail mérite 

Le propriétaire du brevet No 1865 
obtenu en Turquie en date du 10 Octo­
bre 1934 et relatif à un « procédé dan~ 
ou concernant l'imprimerie au ferro­
prussiate> désire entrer en relations a­
vec_ les industriels du pays pour l'exploi­
tat10n de son brevet, soit par licence . 
smt par vente entière. 

d'êtt-e lu et médité même aujourd'hui. 
Emir Çelebi a Hé longtemps médecin 

en chef de l'hôpital de Klavun, en Egyp­
te. Ultérieurement, il devint le médecin 
en chef de Murat IV et son compagnon 

Pour plus amples renseignements s'a­
dresser à Galata, Per§embe Pazar, A~­
lan Han, No 14, 5ème étage. 

favori. Lors de son départ pour Bagdad 
ce souverain avait ordonné plusieurs exé­
cutions injustes. Ce n1édecin de mérite fut 
au nombre de ces victimes, 

Au 3ème volume de l'histoire de Nai­
mâ, parmi les événements de 1638, le 
meurtre d'Emir Çelebi est 1•e!até dans 
tous ses détails.On y trouve une nouvelle 
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preuve de la cruauté de certains sultans. Act. Tabacs Turcs (eu Jiquidatioul 
Notre héros était un homme d'esprit, llauque <!'Affaires au Jlortcur 

~q: 
1.15 

10.-un causeur agréable. Le sultan l'appr~ciait 
fort et jouait aux échecs avec lui. Le si- Act.Ghcmiudel'erd'A11at0Jic60'10 24.bO 
lâhtar Mustafa pa~a ne pouvant suppor- Act.llras.Jteuuies llou10uti-iicctllr 7.-
ter son influence. Il dénonça Emir Çelebi Act. llauque Uttomaue ')" .a.-
au sultan, l'accusant de fumer de l'o- Act. lluuquc Ce11trnle lUü.fJO 
pium et d'en porter dans sa veste. Act. Cilllcuts Arsluu 

8
.
20 Murat IV fit fouiller son médecin. On 

trouva dans ses poches 10 dirhems de la UIJl.Chcl1Jiu de forSi1lls·Erzuru111 l 9U.25 
drogue. Il la lui fit avaler toute, par for- Üul.Ghc1urn de Ier S11 as-.l<;rzuru111 Il UU.75 
ce. Et il obligea l'infortuné à jouer avec üùl. .l<;mpr. lUlcncur il 0/o 1U33 
lui une dramatique partie d'échecs en (hrgarn) 
surmontant les douleurs et la violence du Empruut lu teneur 
pois;n ~~ile to;ir~cnta~t.. c·~tait parait-il Obi. Uctl..e 'fur4.UC 7 l/1u/ù1~3:i 
po~1 qu il ne put s ~dmm1strer un con.tre-1 truuchc lcrc 11 ül 
poison. Par un raffmement de cruaute, le Obi ,. l A 1- l II 
sultan se moquait de lui en lui disant iga_ ious Ul.u le lll 
qu'il pourrait remédier à cet inconvénient, Auutohe 
lui qui était un médecin si habile. Enfin <...i édit Foucicr 1903 
notre héros retourna à sa tente tout à fait • > lU!l 
abattu, disant qu'il lui était impos.ible {Nt.QUES 

96.-
95.-

19.üO 
40.35 
3~.tiO 

103.-
91.-

ùe vivre tant que son adversaire le !'ilâh· 
t'tr serait en vie. Il prit un ver1·e d'eau 
gl~cée et mourut. Fcr111, Lure 

Un ancien auteur avait bien raison 
de dire que l'intimité du Sultan est un 

l~,u<lrc,, 

\tW-~ud, feu brûlant. Les biographies doivent 
chercher, comme les historiens, Je 1 a.ri::, 
pourquoi des événements: Je crois que .l!Jiuu 
la cause du meurtre fut la crainte <lu l • cuc1 c 
sultan que son médecin ne l'empoison- \ lll•tcnlum 
nât. Mais c'était pure illusion, car les 
hommes qui ont la douceur et l'urba­
nité de notre héros, qui rendent de 
bons offices, compatissent aux aux 
d'autrui sont raisonnables et loin rlc :-; . lfa 
se faire .tueurs d'hommes>. Le pauvre 

l lïl '"llC 

l )t ·1 l 111 

liruwlks 
.\ 1Lèues 

médecin qui avait guéri des milliers de " 
malades et quj avait soigné avec tar.t .\, adrid 
de zèle son ingrat client couronnt", \ ars111 ie 
paya très cher les honneurs qu'il en a- i: 1dap. ,t 
vait reçus. l 1 Lm11 ,.,1 

Nefi, le maître de la littérature, Emir 
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L'Italie fasciste, qui est fière de vous 
accueillir aujourd'hui, hôtes illustres, 
dans les murs sacrés de cette Rome te unité.> 

Les travaux d'irrigation de la pla ine de Çukurova sont activement poursui­
vis. Voici un canal tracé récemment et qui assure l'écoulement des eaux ma­
récageuses. 

Çelebi, le. maître de la médecine sont Bq:raù,· 
morts tous deux, tués par violence,\ \ "kubama 
sous ce conquérant demeuré célèbre :-;111rkholm 
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réalité, lui n'aurait pas voulu. Toujours qu'à la robe Que j'ai sur le dos. Et toute 
les mêtnes raisons: ce n'était pas conve- personne qui vient chez moi sait qu'elle 
nable, fétais sa sœur. enfin vous voyez vient chez une femme entretenue. ( Elle 
Mais quand j'ai une chose dans la tête, jeta à Sophie un regard froid et rapide ). 
le bon Dieu lui-même... D'ailleurs j'ai C'est pourquoi le fait d'être venue, et ceci 
gagné la partie puisque je suis ici. dans les conditions où nous sommes pla-

Par ALBERTO MORAVIA - Non, je n'en savais rien, reprit An cées l'une vis·à -vis l'autre, n'est pas aussi 
dréa, après un instant de silence, toujours insignifiant que vous voudriez me le lais­
de la même voix trop basse et non dépour- ser croire. C'est une preuve de bonté et 
vue d'affectation, - tant il est vrai que je de générosité dont je vous suis reconnais­
suis tombée des nues quand au téléphone sante. 

Jl11111a 11 trad u il l'italien 

-----~------ j'ai finalement réussi à comprendre que - Je vous assure, l'épondit Sophie en 
la personne qui me parlait c'était vous. secouant la tête, que je n'ai pas cherché 

fait y réussir, de sculpter une phyc:;h . .:no­
mie flrninine. Li.:s yeu..x g.ra~ds tt un ptu 
éteints étaient toutefois cn1bc-il is pn:· cc 
voile liquide sou:; lequel un regard fixe et 
parfo:s dur sembla~t t c t:jo L rs pr2t ù S( 

dC:tc-ndrc. ù s"{garc. r, à s~ d ' svaure dan· 
leo larmes. Chaqu" dé tail de sa pc;;;onnc 
tro.hissait on ne savait quoi d 'inco1n plet. 
d ·inachevé, mais r ensemble. grâce nu corp; 
attirnnt et d'une allure si nonchalante ,{: 
tait d'une beauté singulière. Et Sop!1ie. 
qui n'était pas belle et, pou1· cr ia lnêm 
peut-ttre, était trè& sensible à la beaut.: 
des autres femmes, eut vite fait dC" s'en a­
percevoir. 

« Qui aurait cru cela? :t pensait-elle. 
« Je comprends maintenant les frénésies 
de Matteo ! • Sans la quitter des yeux, 
elle lui tendit la main et répondit à son 
salut. 

- Ç'a été pour moi une grande, une 
belle surprise, continuait Andréa d'un ton 
très doux, presque à voix basse. Mais al­
lom, allons par là. 

Elle écarta une autre tenture et elles 
entrèrent toutes deux dans une petite piè-

ce 1•cctangulaire, tapissée d'une étoffe vert Et comme pour beaucoup de raisons - el- si loin. Et puis ne me dites pas que vous 
olive qu'on prenait pour du papier à le poussa un léger soupir et baissa les m'êtes reconnaissante de ma bonté, de ma 
cause de son décor d'arabesques curieu - yeux - je ne vois que très peu de n1onde générosité et de je ne sais quoi encore, si­
sement faux. Autre particularité de cette et que j'au1·ais tout imaginé sauf votre vi non je vais me fâcher pour de bon. Alors 
pièce : elle ne contenait pour tout mobi- sage, vous ne vous rendez pas compte du au lieu d'être d'accord comme je le vou­
lier qu'une glace à corniche dorée et qua- plaisir que .vous me faites. Vous n'avez pas drais, nous commencerions tout de suite à 
tre sièges recouverts de la mêrne étoffe eu peur de vous rendre chez la maitresse nous disputer. Non ... non ... je veux que 
que les murs, deux encadrant la porte de de votre frère ? t~ous me considériez comme une personne 
l'antichamb1\:! et deux autres de chaque - Quelle idée ! s'écria Sophie. quelconque venue pour vous rendre visi-
côté d'une autre porte pratiquée dans la Elle croyait rêver. Elle jouait avec ra- te et rien de plus. 
paroi la plus vaste. En face de cette se - vissement le rôle de la grande dame qui, A cette semonce, Andréa baissa la tête 
conde porte, encastré dans un rentrant du visitant une personne de condition infé- et rit avec effort. 
mur, se trouvait un divan dont les cous- rieure et la trouvant encore plus humble - En ce cas. vous me permettrez au 
sins écrasés et en désordre gardaient en- qu'elle ne l'eO.t souhaitée. daigne la met- moins de vous dire, murmura-t-elle hum· 
corc l'empreinte d'un corps étendu. Après tre à l'aise et l'encourager d'une bonne blement, que votre visite, même ainsi en­
avoir éteint la lampe du plafond et allu· parole : tendue, est pour moi, qui suis toujours 
mé un lumignon au fond de cette alcôve, Je n'ai pas pensé à cela en venant seule, un grand plaisir. 
Andrés invita Sophie à s'asseoir sur le vous voir. Non, réellement, pas un ins- - Toujours seule, répéta Sophie inter· 
divant et s'y installa elle-même, blottie tant. J'avais beaucoup entendu parler de dite et comme en pensant à autre chose. 
dans un coin, jambes repliées. vous et je désirais vous connaître, tout comment cela ? 

- Matteo ne vous avait donc jamais simplement. - Toujours seule, insista l'autre. Je ne 
dit que je désirais vous connaitre ? corn- Mais Andréa se complaisait apparem- connais personne au monde et Matteo, 
mença Sophie. 1 ment dans son obstination amère : soit qu'il me désire toute à lui, soit qu'il 

Andrés secoua la tête : - Non, dit-elle, non. Je suis entretenue ait honte de moi (mais je pense que c'est 
- Non, jamais. par Matteo .Là-dessus, aucun doute.C'est plutôt le second cas), Matteo non seule-
- Bien sQr, dit ~tourdiment Sophie. En lui qui paie tout, depuis mon loyer jus- ment n'a jamais voulu que je fisse votre 

connaissance (et jusque-là je ne lui don- d'affaires et, à parler franchement, cela 
ne pas tort: qu'étais-je en effet pour pré- ne compte pas. lis ont des goüts trop 
tendre à pareil honneur ? ) mais autant différents des miens ,ils sont vulgaires et 
qu'il l'a pu il m'a toujours empêché de surtout il est iinposs1ble de se he1· d'a­
rencontrer qui que ce fût. Aussi l'année mitié avec eux. 
que je viens de passer ici a·t-elle été bien Sophie, qui ne cessait d'attacher s..ir 
triste. Je n'ai vu personne en dehoi'S de J elle un regard fasciné, tressaillit . 
Matteo. Mes seules distractions ont été 1 - Oh pourquoi ? demanda-t-elle. 
de lire et de me promener seule. A la fin - Pourquoi ? Parce que leur ami -
j'étais tellement découragée que je pas- tié n'est qu·un point de depart, un n10-

sais des journées entières à pleurer et que yen pour arnver à certains buts, vous de­
j'aurais presque eu envie de retourner vinez lesquels. Au~si dès quïls compren-
chez les miens. nent que, malgré mon indépendance et 

Ces renseignements qui auraient dO. ma solitude, JC ne suis pas ce qu ils 
inspirer à Sophie de la compassion, éveil- croyaient ,ils me tournent le dos. A101'S je 
laient plutôt chez elle une vague stupeur me retrouve au même point qu'avant. 
car san~ savoir pourquoi elle s'était fi- - C'est-à-dire ? 
l\lt& qu' Andr& menait une vie insou - - Où vous mt voyez. Andréa serrait 
c1ante et joyeuse. Elle ne put cependant les lèvres et rc:gardait le sol avec une cx­
pas ne pas percevoir dans ces paroles un pression de gravité éperdue: parler d'el­
appel à la sympathie. le-même et de sa misère ne manquait ja-

- Et où est votre famille ? deman· mais de lui insprirer une émotion trouble. 
da-t·elle. Sans appui, sans rien ni personne. Je crois 

Andrée la regarda, puis baissa les toujours être au bout, avoir atteint l'ex-
yeux. trême limite, mais le temps passe et je 

- En province, dit-elle, froide et ré · m'aperçois que je vis, malgré tout. Je ne 
sel'vée. Et apr~ un silence: J'ai parlé de dis rien à Matteo, à quoi bon ? Il en a 
retourner chez les miens, mais c'était par assez de ses propres soucis. Et puis, il ne 
manière de dire. En réalité je ne revien- me comprendrait pas. Alors il ne me l'eS­

drais pas chez moi, même si je n'avais te plus qu'à m'enfermer dans ma chem • 
plus un morceau de pain à manger ... Ma 1 bre et à me consoler toute seule. 
famille est morte pour moi ! conclut.el- Sa voix commença à trembler. Elle se 
le d'un ton de mélodrame. tut. Ses yeux s'étaient remplis de lar -

Les rapports d'Andrée et de sa famille mes. 
ne semblaient guère intéresser Sophie qui 1 (à suivre) 
se taisait, rêve~se et diStraite. L'autre s'en 
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- J'ai bien noué quelques relations ces n1un11 1 e_o;;-riya li uru · 
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temps ern1ers1 mais avec es ommes Im,prlmerJe Babok, Galata, St,-Plerrc Han,. i.tanbo.1 


